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DIANELLA ENSIFOLIA.

F A M . des A S P E R G E S . Juss. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. LIJVJV.

Dianella ensifolia. D. foliis glabris, floribus laxe paniculatis.

Dianella nemorosa. D. foliis ensiformibus, baccis polyspermis e coeruleo yan-
thinis. Lam. Diet. Enc. 1. p. 2.76. *

Dianella nemorosa. Jacq. hort. Schoenb. 1. p. 49. /. 94. *

Dracaena ensifolia. D. herbacea subcaulescens, foliis ensiformibus. Lin. Syst.
veg. SLJ5. Wild. Spec. si. p. i58 . Gcerln. Frucl. t.

Gladiolus odoratus indicus. Rumph. Amb.' b. p. 145. /. y3.

DIANELLE EN GLAIVE.

D E S C R I P T I O N .

Cette plante frappe au premier aspect l'ceil du botaniste par ses fleurs assez
semblables a celles des Dracaena, et neanmoins accompagnees de feuilles qui
ont de l'analogie avec celles des Iris.

La racine de la Dianelle est composee de fibres cylindriques, divergentes,
jaunatres et presque simples. Ses feuilles partent de la racine ; elles ont jusqu'a
4 decimetres de hauteur sur 3 centimetres de largeur; elles sont striees longi-
tudinalement, vertes, glabres, un peu herissees sur les angles : on peuty dis-
tinguer deux parties; la gaine, qui est creusee en carene aigue, et qui embrasse
la tige par sa base; le limbe, qui est plane, oblong, entier, pointu.

Du milieu des feuilles s'eleve une tige ou hampe droite, simple, cjlindrique,
plus longue que les feuilles, munie de quelques folioles oblongues, et qui Tem-
brassent a demi. Cette tige porte nn panicule lache, forme par des pedoncules
solitaires ou gemines, qui se ramifient et portent cbacun 5-y fleurs.

La corolle est composee de six petales tres-ouverts, oblongs, dont les trois
exterieurs, qui jouent le role de calice, sont verdatres en debors et blanchatres
en dedans , et les trois interieurs sont blancs, avec une raie longitudinale d'un
vert jaunatre.

Dans cette corolle se trouvent six etamines placees devant les petales; les
filets sont blancs et minces dans le bas, jaunes et renfles vers leur sommet;
ils portent des antheres droites, longues, lineaires, brunes, a deux loges. Le
pistil est compose d'un ovaire globuleux, lisse, pose dans la corolle, d'un style
droit, blanc, un peu plus long que les antheres, et d'un stigmate simple.
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D I S C O U R S

P R t i L I M I N A I R E .

J 'AI choisi pour sujet de ce nouvel Ouvrage, dont je suis seul
propri&aire, la famille des Liliac6es, si int^ressante par la vari&e'
des formes, par l'6clat et la richesse des couleurs.

Les plantes de cette brillante s6rie seront dessin^es, gravies et
colorizes avec toute la fidelit6 que la science peut desirer, et, ce
qui est plus difficile -, avec le luxe du pinceau dont la nature les
a embellies. De longues recherches sur la maniere de graver la
plus propre a recevoir l'impression en couleur, et de nombreux
essais, m'ont d6montr6 que Tart pouvait saisir et fixer l'<§clat et
les nuances varies que nous admirons dans ces fleurs.

Mais ce n'est pas pour le seul plaisir des yeux que j'ai entrepris
l'Ouvrage que j'annonce; les Naturalistes regrettaient depuis long-
temps de ne pouvoir conserver les Liliac6es dans leurs herbiers:
l'exactitude de la description et la verity de la gravure les dispen-
seront du soin de les preparer. Us trouveront, ainsi que le simple
amateur, qui, sans vouloir apprendre la science, serait curieux
de connaitre les caracteres et l'histoire de ces v6g6taux qu'il cultive
avec complaisance, l'image fidelle de chaque individu de la fa-
mille.

Chacune des plantes sera repr&entee dans une planche colorize
avec la fleur et les details de la fructification; mais ceux-ci seront
indiqu6s au bas de la planche par un simple trait en noir, afin
que les accessoires ne nuisent point a 1'harmonie de l'objet prin-
cipal. Tous les dessins sont faits d'apres nature. Chaque planche
sera accompagn6e d'une description £crite en francais, dans laquelle
j'indiquerai les noms divers sous lesquels la plante est designed dans
les Ouvrages de Botanique, l'histoire de ses moeurs, de sa 66
tation et de sa culture; ses usages et ses propri&es.



j j D I S C O U R S P R E L I M I N A I R E .

Les planches et les descriptions paraitront sans ordre; mais je
me propose de presenter a la fin de l'Ouvrage la classification de
toutes les pfcintes qui auront 6te decrites.

Parmi les motifs d'utilit6 sous lesquels on peut considerer cet
Ouvrage, je n'ai point parl6 de l'avantage que plusieurs arts et
les manufactures pourront en retirer. Mais c'est moins de ces
rapports que j'ai cru devoir entretenir le public, que du degre
de perfection auquel je me suis efforc6 de porter l'imitation de la
plus brillante famille du regne vegetal. Je crois avoir atteint le but:
c'est dans l'opinion des Naturalistes et de ceux quicultivent les arts,
que sera ma plus douce recompense.



A celte fleur succede une baie globuleuse, d'un beau violet, de la grosseur
d'un petit grain de raisin. Cette baie est divisee en trois loges, dont cliacune
contient 4-5 graines attachees a Tangle interieur de la loge , ovoides, un peu
irregulieres, noires et luisantes : une seule de ces graines vient ordinairement
a rnaturite dans chaque loge.

II I 8 T O I R E.

La Dianelle en glaive croit dans les bois des Indes orientales et dans les Ues-
de-France et de Bourbon. Sonnerat la nommait la Reine-des-Bois. Commerson,
toujourspoetique dans ses denominations, Fa comparee a Diane, et Ta nominee
Diana, d'ou Lamarck a tire le nom de Dianelle.

Cette plante est presque toute l'annee en fleurs et en fruits dans les serres
du Jardin des Plantes. Ses fleurs ̂  lorsqu'elles sonten bouton, sont cylindriques
et s'cpanouissent lentement; les pedoncules persistent apres la chute des fruits.

OBSERVATIONS.

Cette plante y que quelcjues auteurs placent partni les Dracaena, en differe
par ses corolles tres-ouvertes, par ses etamines renflees au sommet et non au
milieu du filet, par ses baies qui portent un grand nombre de graines, etsur-
tout par son port.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

Let Planie de grandeur ixaturelle.

1. Les parties de la fructification.
2. Une etamine vue en dehors grossie a la loupe.
3. Une etamine vue en dedans grossie a la loupe.
4. Le pistil.
5. La baie.
6. Une des graines.





LACHENALIA TRICOLOR.

FAM. des ASPHODELES. Juss. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. LINN.

Lachenalia tricolor. L. corollis cylindraceis pedunculatis pendulis, petalis in-
terioribus longioribus emarginatis, bracteis acutis, foliis lanceolatis. Wild.
Spec. 179.

Lachenalia tricolor. Ait. Kew. p. 461. Thunb. prod. 64.
w

Phormium aloides. Lin. f. suppl, 205.

A. foliis lineari-lanceolatis, petalis interioribus apice rubris. Ait.

Lachenalia tricolor. Jacq. ic. rar. 1. t. 61.

B. foliis oblongo-lanceolatis, corollis flavis basi rubentibus. Ait.

Lachenalia tricolor. Curt. Mag. t. 82.
Lachenalia luteola. Jaccj. Ic. 2. t. Zg5. Coll. 4. p. 148.

LACHENALE TRICOLORE.

D E S C R I P T I O N .

La Lachenale tricolore se reconnait facilement au premier coup-d'oeil, a cause
des taches brunes dont ses feuilles et sa hampe sont mouchetees.

La bulbe est arrondie, formee par la base des feuilles qui se dilate : elle emet
des fibres epaisses, cylindriques, simples, blanchatres et peu nombreuses. De
cette racine sortentquatre a cinq feuilles etalees,lanceolees, pointues, glabres,
mouchetees en dessus vers leur sommet de taches brunes, rondes, eparses; les
feuilles atteignent 12-15 centimetres de longueur sur 4-5 de largeur : entre les
feuilles s'eleve une hampe cjlindrique, glabre, verte, mouchetee de taches
oblongues, haute d'un de'cimetre; elle porte une grappe simple, alongee,
lache, dont les fleurs sont disposees en ordre quinconce. Ces fleurs sont pen-
dantes et portees sur un pedicelle horizontal, cjlindrique, de conleur orangee,
de 10-12 millimetres de longueur : une bractee lanceolee, coloree, se trouve
a la base de chaque pedicelle, et atteint presque sa longueur.

La fleur est munie de six divisions ou petales; les trois exterieures ( qu'on
pourrait regarder comme le calice, parce qu'elles sont un prolongement du
pedicelle) sont oblongues, obtuses, concaves, epaisses, orangees dans le bas,
calleuses et verdatres au sommet, longues de 12-15 millimetres; les trois inte-
rieures ( qu'on peut regarder comme la corolle , car elles sont distinctes da
pedicelle) sont plus minces et du double plus longues que les precedentes,
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oblongues, en spatule, concaves, surtout dans la partie inferieure, obtuses,
quelquefois ecliancrees ou dentelees au sommet, jaunatres dans le bas, dun
rouge pourpre au sommet.

Dans cette fleur, on trouve six etamines, dont trois sont inserees sur la base
des divisions exterieures, et trois sur celle des divisions interieures; les filets
atteignent la longueur de ces dernieres; ils portent des antheres assez petites,
oblongues, roses avant la fecondation, puis d'une couleur violette.

L'ovaire est arrondi, verdatre, a trois angles obtus, a trois faces marquees
d\in sillon; il porte un style filiforme, pointu, jaune, egal a la longueur des
etamines, termine par un stigmate blanc en tete.

L'ovaire se change en une capsule a trois angles, a trois faces, a troisloges,
qui renferme plusieurs graines globuleuses.

H I S T O I R E .

La Lachenale tricolore habite au Cap-de-Bonne-Esperance. Elle est fort re-
pandue dans les jardins de botanique, et meme dans les jardins des amateurs:
elle y fleurit a la fin du printemps.

On la tient dans la serre chaude.

OBSERVATIONS.

Cette espece differe de la Lachenale rougeatre, parce que le style nc depassc
point les etamines, que les feuilles sont lanceolees et les petales intericurs
ecliancres.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante de grandeur naturelle.

1. La fleur dont on a ote les trois petales interieurs pour laisser voir les
etamines.

2. Un petale interieur avec Tetamine inseree a sa base.
3. Le pistil.
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L'ovaire est cylindrique, blanc, a six sillons, place sous la fleur; le style est
blanc, un peu incline, egal a la corolle en longueur : il se termine par un stig-
mate en tete, a trois angles obtus, un peu barbu.

Je n'ai pu voir le fruit, qui est sans doute une capsule a trois loges et a trois
valves.

H I S T O I R E .

Cette plante est originaire du Japon. 2j..
On la cultive dans les jardins de botanique, et elle commence a sc repandre

dans ceux des amateurs.
On la multiplie par la division de ses racines.
Elle doit etre placee dans la serre cbaude.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante de grandeur nalurelle.

i. Corolle ouverte et etalee.





AMARYLLIS FORMOSISSIMA.

F A M . des N A R C I S S E S . Jtrss. — H E X A N D R I E MONOGYNIE . LIN.

Amaryllis formosissima. A. spatha indivisa, flore pedicellato , corolla bilabiata
nutante profunde sexpartita, genitalibus declinatis. AU. Kew* i.p. 416.

Amaryllis formosissima. A. spatha uniflora, corolla inaequali, petalis tribus
genitalibusque declinatis. Lin. Spec. 420. AcL Slockh. 1742.^0. 93. t. 6.

Lilio-narcissus jacobaeus, flore sanguineo nutante. DHL Ellh. 195.1. 162. f. 196.

Narcissus jacobaeus major. Rubd. Elys. 2. p. 89. f. 10.

Lilio-narcissus indicus ruber. Barr. 7c» io35.

Lilio-narcissus jacobaeus latifolius indicus rubro flore. Tourn. Insl. 335.

Narcissus latifolius indicus rubro flore. Clus. Hisl. 1. p. i5y.

AMARYLLIS LIS-SAINT-JACQUES.

D E S C R I P T I O N .

Cette belle espece d'Amaryllis fait l'ornement des jardins par la grandeur
de sa fleur, la vivacite de sa couleur pourpre, et la singularity de sa forme.

Sa bulbe est arrondie; elle donne naissance en dessous a des fibres epaisses,
simples et cylindriques; et en dessus a 7-8 feuilles disposees sur deux rangs,
oblongues, obtuses, planes, glabres, d'un beau vert, longues de 2 decimetres.

De la meme bulbe, mais a cote des feuilles, s'eleve une hampe droite, cy-
lindrique, creuse, glabre, un peu rougeatre, haute de 2 decimetres, qui porte
a son sommet une et quelquefois deux fleurs. Cette fleur est grande, penchee,
d'un rouge ponceau : elle sort d'un spathe d'une seule piece, engaine, scarieux
surtout vers le sommet, pointu, rougeatre; elle est portee sur un pedicelle
droit, comprime, long de 4 centimetres, un peu plus court que le spathe,
rou^e dans la partie exposee a Fair, vert sous le spathe.

La corolle est placee sur l'ovaire; elle est partagee tres-profondement en six
divisions, dont les trois superieures se recourbent, et les trois inferieures sont
dans une direction droite, ce qui donne a la fleur Taspect d'une fleur a deux
levres. Dans la levre superieure, la division du milieu est plus grande que les
deux autres ; dans la levre inferieure, elles sont egales et concaves a leur base;
les etamines sont logees dans cette concavite, et suivent la direction de la levre
inferieure : elles sont un peu redressces et pointues au sommet; les filets sont
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entoures a leur base de petits filaments rougeatres et charnus dont on ignore
l'usage.

L'ovaire est place sous la corolle; il porte un style ponceau, qui suit la di-
rection des etamines et depasse la longueur des petioles : il est termine par trois
stigmates epais, courts, d'une couleur plus foncee, inegaux en longueur et
divergents.

La capsule est a trois loges, a trois angles, a trois valves; les graines sont
rangees sur deux series dans cliaque loge.

H I S T O I R E .

Le Lis-Saint-Jacques, appele aussi Croix-de-Saint-Jacques, sc cultivc dan*
les jardins d'agrement, a cause de la beaute de sa fleur; il ileurit ordinaircment
au premier printemps. 2(..

II est originaire du Mexique, et a ete introduit en Europe en 1S93.





TIGRIDIA PAVONIA.

FAM. des IRIS. JUSS. — GYNANDRIE TRIANDRIE. LIN:

Tigria. Juss, Gen. PL p. 57.

Ferraria pavonia. F. scapo unifloro. Murr. Syst. veg. p. 673.

Ferraria pavonia. F. petalis inferioribus minoribus bastatis. Lin,f.Suppl. p. 407.

TIGRIDIE QUEUE DE PAON.

D E S C R I P T I O N .

Le norn generique et le nom specifique de la Tigridie rappellent egalement
les tacbes elegantes dont est coloree la fleur de cette plante , Tune des plus
brillantes qui existent.

Sa racine est recouverte de tuniques formees par des rudiments de feuilles
avortees ; une tige herbacee, droite , simple, glabre et cylindrique sort de cette
racine, et s'eleve a la hauteur de 3 ou 4 decimetres ; elle est garnie de feuilles
eparses, oblongues, pointues, glabres, qui atteignentet surpassentla longueur
de la tige, et qui, comme celles de toute la famille des Iris, sont engainees a
leur base et applaties, non dans le sens vertical, mais dans le sens horizontal.

Au sommet de la tige se trouve une fleur grande et solitaire, dont la forme
est*analogue a celle d'une cloche evasee. Cette fleur est composee de six pe-
tales, dont trois exterieurs et trois interieurs : les premiers sont grands, con-
caves a leur base, planes et ovales a leur sommet, plus larges dans le haut que
dans le bas; les seconds sont de moitie plus petits, et termines par une pointe
aigue; les uns et les autres sont jaunatres ou rougeatres ^ et mouchetes interieu-
rement de taches cramoisi ou couleur de feu.

Au centre de la fleur s'eleve le faisceau des organes reproducteurs ; il est
compose de trois etamines dontles filets soudes ensemble forment un cylindre
d'un rouge fonce, et portent trois antheres jaunes et pointues, qui s'ouvrent par
deux fentes longitudinales exterieures. Au centre du cjlindre se trouve le style
qui s'eleve d'un ovaire trigone place sous la corolle, et qui se termine par trois
stigmates ouverts et bifides.

Le fruit de cette plante est une capsule a trois loges et a trois valves, qui
renferme un grand nombre de graines ovales-arrondies, brunes, plus petites
qu'une lentille. Ces graines sont composees d'une enveloppe simple qui per-
siste pendant la germination, d'un perisperme blanc et corne, et enfin d'un
germe monocotyledone alonge, place dans une cavite du perisperme.
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H I S T O I R E .

La Tigridie Queue de Paon est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance.
Elle fleurit en ete dans nos jardins.
On la multiplie de graines.

O B S E R V A T I O N S.

Linne fils avait reuni cette plante au genre Ferraria ; mais elle en differe
essentiellement, parce que les filets de ses etamines sont soudes ensemble, non
pas seulement a la base, mais dans toute leur longueur, et que les stigmates
sont bifides , et non en capucbon.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante de grandeur naturelle,

i. Racine.





AGAPANTHUS UMBELLATUS.
FAM. des NARCISSES. JUSS. — H E X A N D R I E M O N O G Y N I E . Liir.

Agapanthus umbellatus. A. scapo foliis linearibus longiore, floribus umbella-
tis, tubo brevissimo. Wild. Spec, 2. p. 47.

Agapanthus umbellatus. UHer. sen. angl. 18. Curt. Mag. t. 5 00.
Agapanthus tuberosus. Lin. mss. ined.
Mauhlia africana. Dahl. obs. 2.6.
Mauhlia linearis. Thunb. prodr. 60.
Crinum africanum. Lin. Spec. 419. Knorr. del. 1. A L . 10.
Crinole d'Afrique. Lam. Diet. SL. p. 189.
Polyanthes floribus umbellatis. Lin. Vir. Cliff. 29. Mitt. Icon. t. 210.
Tulbaghia Heisteri. Fabr. helmst. 4.
Tulbaghia. Heist. Brunsiv. 10.
Hyacinthus africanus tuberosus flore caeruleo umbellato. Breyn. prodr. i.p.Sg.

ic. 23. A 10. Comm. hort. 2. p. i33. t. 67. Seb. Tkes. 1. p. 29. /. 19. f. 4.
Hyacintho affinis tuberosa radice africana, umbella caerulea inodora. Pluk. aim.

187. /. igB.Jl 1.

AGAPANTHE EN OMBELLE.

D E S C R I P T I O N .

Cette belle plante reunit le port des Amaryllis, la disposition des fleurs des
Crinums et la couleur bleue des Jacinthes.

De sa racine, qui est tubereuse, sortent des feuilles longues, etroites, peu
pointues, disposees sans ordre autour de la plante, etalees, mais non couchees
sur la terre.

Entre les feuilles s'eleve une hampe nue, haute de 7-8 decimetres, cjlindri-
que, glabre, verte, ferine. Cette hampe porte a son sommet i5-2o fleurs d'un
bleu de Jacinthe, disposees en ombelle. Chaque fleur est portee sur un pedicelle
cjlindrique, vert, glabre, long de 2 centimetres.

La corolle est en forme d'entonnoir, reguliere, placee sous Fovaire; son
tube est a peu pres cylindrique, un peu evase par le haut, court, e'est-a-dire,
qu'il ne depasse pas 12 millimetres de longueur; le limbe est a six divisions
oblongues, obtuses, egales, longues de 35 millimetres.

Les etamines sont un peu dejetees du cote superieur : on en compte six; les
filets adherent au tube pendant sa longueur, et alors ils sont blancs, puis ils
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deviennent libres, et ils prennent la couleur bleue; ils sont un peu plus courts
que la corolle, et portent des antheres ovnles, jaunes, noiratres apres la fleurai-
son ; Jes trois plus longues e'famines sont place'es devantles divisions exte'rieures
de Ja corolle, lesquelles sont calleuses au sommet.

L'ovaire est blanc, droit, trigone , de la longueur du tube ; le style cst bleu,
plus court que les etamines; le stigmate est simple, obtus.

Je n'ai pu voir le fruit de cette plante.

H I 8 T O I R E .

L'Agapanthe en ombelle, que les jardiniers nomment Tubereuse bleue, fleurit
i ete dans nos jardins. II en fait l'ornement par la beaute de ses fleurs, mais
'. regrette en les vojant qu'elles soient depourvues d'odeur.

Cette plante est originaire d'Afrique. 2|..

en
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LILIUM POMPONIUM.

FAM. des Lis. Juss. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. Limr.

Lilium pomponium. L. foliis sparsis lineari-subulatis, floribus reflexis, corollis
revolutis intus papilloso-dentatis. Wild. Spec. 2. p. 87.

Lilium foliis sparsis subulatis, floribus reflexis, corollis revolutis. Lin. Hort.
Cliff. 120. Ron. Ups. Si. Spec. 434 . Ray. Lugd-b. 3 1 . Mill. Diet. n. 5. etic. t. 65 .

f. 2. Kniph. cent. 2. n. 40. Knorr. Del. 1. A 4.

Lilium pomponium. L. foliis sparsis lineari-subulatis, apice caulis nudiusculo,
floribus reflexis, corollis revolutis. Lam. Diet. 3. p. 614. *

Lilium radice tunicata, foliis sparsis, floribus reflexis, corollis revolutis. Gmel.
Sib. 1. p. 42. n. 9.

L I S POMPON.

D E S C R I P T I O N .

Une tige droite au sommet de laquelle se trouve une ombelle de fleurs
ponceau, portees sur des pedicelles, pendantes vers la terre, et remarquables
par leurs petales recoquilles en arriere : tel est Taspect de cette brillante Li-
liacee.

La bulbe est arrondie, assez grosse, formee d'ecailles qui se recouvrent les
unes les autres : de cette bulbe s'eleve une tige cylindrique, simple, glabre,
garnie de feuilles dans toute sa longueur ; celles du bas sont verticillees et sou-
vent avortees : peu a peu ces verticilles se cbangent en spirales irregulieres,
et enfin dans le haut les feuilles sont eparses; ces feuilles sont sessiles, oblon-
gues, peu pointues, droites, assez rapprochees, marquees de lignes longitu-
dinales, dont celledu milieu est saillante en dessous, garnies sur les bords et la
nervure de poils blancs, nombreux et excessivement courts.

Les fleurs sont au nombre de trois a six au sommet de la tige, portees stir des
pedicelles cvlindriques, longs de 3-5 centimetres, nus ou munis d'une seule
feuille; cbaque fleur est solitaire sur son pedicelle, et penchee vers la terre.

Les six petales sont d'un rouge ponceau, droits a leur base, puis recoquilles
en arriere, oblongs , obtus, garnis au sommet de quelques poils semblables a
ceux du bord des feuilles , herisses a la base de filaments ponceau termines
par un globule, et garnis dans le milieu de leur longueur de petits tubercules
oblongs; les trois petales interieurs ont une cote longitudinale saillante en
dessous.
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Six filets droits, inseres devant les petales, entre les cotes de Vovaire, en forme
d'alene , de couleur jaunatre, portent six antheres oblongues a quatre sillons,
et rougeatres avant la fecondation, ovoi'des apres remission de la poussiere qui
est tres-abondante et de la couleur des petales.

L'ovaire est vert, cylindrique, a six sillons profonds; le style droit jaune,
en massue trigone, a trois sillons, termine par un stigmate epais, a trois faces
et a trois sillons, egal a la longueur des etamines.

Le fruit est une capsule a trois loges qui s'ouvrent en deliors. Chaque loge
renferme deux series de graines atlachees a Tangle interieur.

H I S T O I R E .

Le Lis pompon est originaire des Pyrenees et de Siberie. ^.
II fait Tornement des jardins., oil il est tres-repandu et ou il flcurit en ete.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

La partie superieure de la Plantc dc grandeur.

1. La bulbe avec la partie inferieure de la tige, pour inontrer les feuillc
avortees verticillees.

2. Les etamines et le pistil dans leur position relativcmcnt aux petales don
on n*a laissc qu'un.





PANCRATIUM MARITIMUM.

FAM. des NARCISSES. JUSS. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. LIN:

Pancratium maritimum. P. spatha multiflora, foliis lineari-lanceolatis, nectarii
dentibus duodecim non staminiferis. Wild. Spec. a., p. 42.

Pancratium maritimum. P. foliis glaucis, lato-linearibus obtusis ; corollae laci-
niis lanceolatis, acutis; staminibus nectario duodecimfido longioribus. Desf.
All. \.p. 283.

Pancratium maritimum. P. spatha multiflora, petalis planis, foliis lingulatis.
Lin. Spec. 418. Mill. Diet. n. 1. et t. 197. Cavan. lc. 1. p. 41. /. 56. excl.
Mill. syn.

Pancratium maritimum. P. foliis linearibus glaucis, corollae tubo cylindraceo,
superne angulato, laciniis tubo brevioribus patenti-recurvis lineari-lanceola-
tis , basi coronae adnatis, coronae sinubus grosse bidentatis. Salib. Act. Lin.
Lond. 2. p. 70. /. 9.

Lilio-Narcissus albus maritimus minor. Moris. Hist. 2. p. 365. s. 4. /. lo.f. 28.
male.

Narcissus maritimus. C. B. Pin. 64. Tourn. Inst. 357.

Hemerocallis yalentina. Clus. Hist. 167. lc.

Lilium maritimum album. Tabern. Icon. 613.

Narcissus marinus. Dod. Pempt. 229. lc.

PANCRACE MARITIME.

D E S C R I P T I O N .

Une bulbe arrondie, formee de tuniques qui se recouvrent les unes les au-
tres, donne naissance par deux places differentes a une hampe et a une touffe
de feuilles; les feuilles sont larges, lanceolees, presque obtuses, a bords entiers
et paralleles, glabres, glauques, longues de 2-3 decimetres et larges d'un cen-
timetre : elles sont disposees sur deux rangs opposes, ce que les botanistes nom-
ment distiques.

La hampe qui part de la racine a cote des feuilles, est cylindrique, un peu
comprimee a sa base , glauque , droite, haute d'un decimetre; a son sommet,
elle porte deux ou plusieurs feuilles qui s'epanouissentles unes apres les autres,
et re'pandent une odeur assez agreable : ces fleurs sont droites, presque sessiles,
entoure'es d'une spathe de deux folioles oblongues, seches, membraneuses.
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Le calice ou la corolle est blanclie, d'une seule piece, posee sur lovaire;
le tube est un peu verdatre, a trois angles tres-obtus et long de 3-4 centimetres;
il se termine par un limbe fendu profondement en six divisions oblongues,
etale'es, de la meme longueur que le tube, et terminees par une pointe.

Du sommet du tube partent les etamines; leurs filaments sont reunis par
un appendice corollaire qui forme un nectaire en entonnoir, a douze lobes peu
profonds et a six cotes qui sont les filets des etamines : ces filets depassent un
peu le nectaire, et portent des antheres longues, fendues aux deux bouts, jau-
natres, s'ouvrant par deux fentes longitudinales.

lie pistil est compose d\m ovaire verdatre, a trois angles obtus, place sous
la fleur; d'un style blanc, cylindrique, plus long que les etamines, et d'un stig-
mate a trois lobes courts, obtus et visqueux. A cette fleur succede une capsule
a trois loges, a trois valves, et qui contient plusieurs graiues.

H I 8 T O I R E.

Le Pancrace maritime crott dans l'EiiPope meridionalc et TAfriquc septen-
trionale, sur les bords de la mer dans les sables. 2|..

II fleuiit en ete.



\
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AMARYLLIS R E G I N J E .

FAM. des NARCISSES. JUSS. H E X A N D R I E MONOGTNIE. LIKT.

Amaryllis reginae. A. spatha subbiflora, pedicellis divaricatis, corollis cam-
panulatis breve tubulosis nutantibus, faucetubi hirsuta. Ait.Kew. i. p. 416.
Wild. Spec. 2. p. 53.

Amaryllis reginae. A. spatha multiflora, corollis campanulatis sequalibus undu-
latis, genitalibus declinatis. Lin. Spec. 421. Mill. Diet. n. 5. Ic. p. 16. t. 24.

Amaryllis reginae. A. spatba subbiflora, corollis basi tubulosis campanulatis
quinquepartitis, fauce tubi hirsuta. LHer. Sen. angl. 12.

Amaryllis punicea. Lam. Diet. 1. p. 122 ?

AMARYLLIS DE LA REINE.

D E S C R I P T I O N .

Au milieu du brillant genre des Amaryllis, cette espece se fait remarquer
par la beaute de sa fleur, qui est tres-grande et d'un beau rouge ponceau.

Les fibres de la racine sont grisatres, nombreuses, epaisses, cylindriques;
elles partent d'une bulbe assez grosse, arrondie, et formee de tuniques exao
tement appliquees les unes sur les autres; d'entre ces tuniques part une toufFe
de feuilles disposees sur deux rangs opposes, peu nombreuses, droites a leur
base, etalees a leur sommet, oblongues-lanceolees, pointues, glabres, lon-
gues de quatre decimetres, larges de trois centimetres.

De la meme bulbe, mais a d'autres places, s'elevent 1-2 hampes de moitie
plus courtes que les feuilles; cylindriques, creuses , un peu comprimees a leur
base; cbaque hampe porte a son sommet 2-4 fleurs posees sur des pedicelles
courts, droits, cylindriques, entoures de deux bractees larges, lanceolees, mem-
braneuses, embrassant la tige: entre les pedicelles setrouvent 2-4 filets lineaires,
membraneux, qui paraissent des bractees avortees.

Les fleurs sont horizontales sur le pedicelle; elles sont composees d'une co-
rolle en cloche, dont le tube est court; la gorge est barbue, e'est-a-dire qu'une
houppe de poils d'une nature analogue aux etamines est placee a la base des
divisions de la corolle; ces divisions sont au nombre de six, profondes, ovales,
unpeu retrecies a la base, d'un beau rouge, avec un onglet blanc au milieu et
verdatre sur les bords ; les trois divisions exterieures sont terminees par une
callosite verte et pointue en dehors, un peu velue en dedans.
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Les six etamines sent insere'es sur la corolle, iplacees devant cnaque division,
droitesdansleur partie inferieure, redressees vers leur sommet; les filets sont
cjlindriques, minces au sommet, blancs vers le bas, rouges dans la partie
superieure; ils portent des antberes vacillantes, alongees , blancbatres : ces an-
theres sont longues de 10-12 millimetres, et diminuent de moitie apres la
fecondation.

Sous la corolle est place Tovaire qui est lisse , vert et a trois angles obtus;
le style est filiforme, plus long que les etamines, dans la meme direction qu'elles;
le stigmate est berisse en tete, partage en trois lobes courts et arrondis.

Je n'ai jatnais vu murir le fruit.

H I S T O I R E .

Cette plante est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance ; elle est introduce
depuis long-temps dans les jardins de botanique dont elle fait rornement; elle
fleurit en biver ou au printemps : on la multiplie de caieux.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

La Plante de grandeur naiurelle.

1. La corolle etalee pour montrer les etamines.
2. Le pistil.





AMARYLLIS VITTATA.

FAM. des NARCISSES. JUSS* — HEXANDRIE MONOGYNIE.

Amaryllis vittata. A. floribus pedicellatis, corollis cuneiformi-infundibulifor-
mibus, petalorum exteriorum rachibus interiorum margini adnatis, scapo
tereti, stigmatibus sulcatis. Ait. Kew. 1. p. 418. Curt. Mag. 12 9. Wild. Spec.
2. p. 55.

Amaryllis vittata. A. spatha multiflora floribus pedunculatis subhexapetalis,
petalis exterioribus margine liberis. I/Her. Sert. angl. i3 . /. i5 .

Amaryllis lineata. A. spatha multiflora corollis campanulatis aequalibus, geni-
talibus declinatis, scapo tereti ancipiti. Lam. Diet. 1. p. 123. * excl. synon.

AMARYLLIS RAYEE.

D E S C R I P T I O N .

Une hampe elevee qui porte plusieurs fleurs blanches, et rayees de bandes
d'un rouge pourpre : tels sont les caracteres qui font reconnaitre cette elegante
Liliacee des le premier coup-d'ceil.

La racine est une bulbe assez grosse, arrondie, de laquelle partent des ra-
dicules cjlindriques, blanches, rameuses; cette bulbe se fend en deux endroits
difFerents pour donner naissance aux feuilles et a la hampe.

Les feuilles, qui sont au nombre de six environ, sont disposees sur deux
rangs opposes 7 etalees, oblongues, obtuses, longues de 3-4 decimetres, gla-
bres, d'un vert fonce, a bords paralleles et un peu membraneux.

La hampe est droite, cjlindrique, creuse, de 3 centimetres d'epaisseur, et
deux fois plus longue que les feuilles : quatre fleurs sont a son sommet, entou-
rees d'une spathe composee de deux bractees opposees, lanceole'es, un peu
rougeatres, qui embrassent le sommet de la tige : chaque fleur est portee sur
un pedicelle verdatre, cjlindrique; elle est d'abord droite, puis horizontaJe.

La corolle est placee sur Tovaire en forme d'entonnoir, a six divisions pro-
fondes, longues de 9-10 centimetres, ovales-oblongues, aigues et ouvertes au
sommet, crispees sur les bords, blanches avec deux bandes longitudinales d'un
rouge pourpre.

Six etamines inserees sur la corolle devant chaque division, atteignent a peu
pres la longueur de la fleur; leurs filets sont blancs, cvlindriques, pointus,
dirjges en en-bas, redresses a leur sommet; leurs antheres a quatre angles, a
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quatre sillons, a deux loges , sont violettes et longues de i5 millimetres avant
la fecondation, et deviennent ovales et de moitie plus courtes des qu'elles ont
emis une poussiere seminale jaune.

L'ovaire est sous la fleur, verdatre, a trois angles ; le style est cylindrique,
blanc , de la longueur des etamines et dans la meme direction qu'elles; il se
termine par trois stigmates un peu etales, obtus, blancs, sillonnes en dedans.

Le fruit, autant que j'ai pu en juger par Tinspection de Tovaire, est une
capsule a trois valves, a trois loges, a plusieurs graines.

H I S T O I R E .

On ne sait pas exactement si cette plante est originaire des Indes-Orientales
ou du Cap-de-Bonne-Esperance : il est plus probable qu'elle a ete trouvee au
Cap. 2|..

Elle se multiplie de cai'eux.
On la tient toute Tannee dans la serre chaude. Je Tai vu fleurir au

de Fete , mais je crois que Tepoque de sa fleuraison n*a rien de rogulier.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C I I E .

La Plante de grandeur naturelle.

i. Le pistil separe de la corolle et des etamines.





GLADIOLUS MERIANUS.

F A M . des I R I S . Jzrss. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. LIST.

Gladiolus merianus. G. corollis cernuis subcylindricis , tubo duplici, limbi
laciniis ovatis, foliis ensiformibus glabris. Thunb, diss. n. 12*. prodr. 7.

Gladiolus merianus. G. corollis infundibuliformibus, limbi laciniis aequalibus,
facie compressiuscula, foliis anguste ensiformibus obliquis. Jaccj. ic. rar. 2.

L a3o. CollecL 4. p. i5o. *.

Gladiolus merianus. G. foliis ensiformibus , corollarum tubo longo incurvato,
spatbis breviusculis. Lam. Ittustr. 1. p. 116. n. 5oj.

Antholjza merianus. A. corollis infundibuliformibus, foliis ensiformibus. Lin.
Spec. 4.

Watsonia meriana. Mill. Diet. n. 1. Ic. t. a.j6.

GLAYEUL DE MERIAN.

D E S C R I P T I O N .

Cette plante, qui tient le milieu entre le genre des Antholjses et celui des
Glayeuls, se distingue facilement, au premier coup-d'ceil, par ses fleurs d'un
rouge-cerise, en forme de tube un peu recourbe.

La tige, qui est simple, droite, cjlindrique, un peu coudee a Torigine des
feuilles, s'eleve a 8 ou 10 decimetres, et est couverte vers le baut d'une pous-
siere glauque.

Les feuilles, comme dans toute la famille des Iridees, sont alternes, engai-
nantes, en forme de glaive; elles sont d'un vert un peu glauque, leur surface
est depourvue de poils, leur extremite pointue, leurs bords entiers et un peu
cornes; elles atteignent 3 a 4 decimetres de longueur : on trouve 4 - 5 de ces
feuilles au bas de la tige; celles du haut sont avortees.

Les fleurs sont disposees en epi alonge, peu nombreuses et depourvues de
pedicelle; a la base de cbacune d'elles se trouve une bractee analogue aux
feuilles superieures; la fleur qui termine Fe'pi a deux bractees qui enveloppent
Fovaire.

La corolle est un tube un peu arque, termine par six divisions ovales-oblon-
gues, obtuses, dont trois exterieures et trois interieures; la corolle a 5-6 cen-
timetres de longueur; le tube est de moitie' plus court que les divisions : on
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remarque une taclie plus foncee a Tangle qui separe chaque division de sa
voisine. Le fond de cette corolle est rempli d\m liquide mielle.

Trois etamines naissent du fond de la corolle, et adherent avec elle pendant
un tiers de leur longueur; leurs filets sont tetragones, d'un blanc rose, diriges
du cote superieur de la corolle qu'ils egalent en longueur : ils portent cliacun
une anthere lineaire, rougeatre avant la fecondation , noire apres elle ; ces an-
theres emettent une poussiere seminale blanche.

I/ovaire est ovale, place sous la corolle, cache sous des bractees; le style
est cylindrique, blanc , de la longueur de la corolle ; il se termine par trois
stigmates roses, divergents, divises en deux branches. Le fruit est une capsule
a trois valves et a trois loges, qui renferme plusieurs graines noiratres, planes,
bordees d'une membrane,

H I S T O I R E .

Le Glayeul de Mcrian est originaire du Cap-de-Bonne-Espdrance.
Dans nos jardins, il fleurit a la fin du printemps.

O B S E R VA T I O N S.

Cette espece differe du Glayeul merianelle, parce qu'elle est depourvue de
poils.

Elle reunit le caractere des Antholyses et des Glayeuls ; et Miller en avait
fait un genre particulier, sous le nom de TVatsonia.

EXPLICATION DE LA PLANCIIE.

La Plante en deux parties de grandeur naiurclle.

1. La corolle ouverte pour montrer les etamines.
2. Le pistil.
3. Le fruit.
4. La grainc.
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ANTHOLYZA CUNONIA.

FAM. des I R I S . JUSS. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. LIJST.

Antholyza cunonia. A. foliis ensiformibus glabris striatis, spica oblonga dis-
ticha. Thunb. prodr. 7. Wild. Spec. 1. p. 2.2.2..

A. corollis subpapilionaceis : labii lobis duobus externis latioribus adscenden-

tibus. Lin. Spec. PL h\. Curt. mag. t. 343,

Antboljse de Perse. Lam. Diet. Enc. 1. p. 201.

Antholyza corollis rectis labii quinquepartiti lobis duobus extimis latioribus.
Mill. Ic. 75. t. 113.

Cunonia Antholjza. Mill. Diet. n. 1.

Cunonia floribus sessilibus, spathis maximis. Buttn. Cun. 2,11. t. 1.

ANTHOLYSE PAPILIONAC^E.

D E S C R I P T I O N .

Cette elegante Liliacee se fait remarqner dans les jardins de botanique ,
non-seulement par Teclatante couleur de coquelicot dont sa corolle est deco-
ree , mais encore par la forme singuliere de sa fleur qui, au premier aspect,
ressemble a une fleur papilionacee.

Une bulbe arrondie, assez petite, jette de tous cotes des fibres deliees qui,
a leur extremite, portent de petites bulbes. La tige s'eleve simple et droite, jus-
qu'a la hauteur de 3-4 decimetres : elle porte un petit nombre de feuilles alter-
nes, e'troites, pointues, glabres, marquees de nervures longitudinales, longues
de 2. decimetres environ.

Au sommet de la tige est un epi peu alonge dont les fleurs sont alternes et
disposees sur deux rangs. Ces fleurs sont sessiles et munies a leur base d'une
bractee concave, en fer de lance, glauque, glabre, longue de 2. centimetres,
qui embrasse la tige et la base de la fleur.

La corolle est posee sur l'ovaire, ou, pour parler plus exactement, est un
prolongement de Tovaire; elle est jaune dans la partie inferieure cachee sous
la bractee, et d'un coquelicot eclatant dans la partie superieure. Le tube est
cjlindrique, grele a sa base, e'vase a son sommet, a deux levres inegales; la
levre inferieure, qui est tres-courte, se divise , des son origine, en trois
segments arrondis, obtus, termines par une petite pointe ; le segment du
milieu est le plus court : la levre superieure se prolonge en voute au-dessus
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des ctamines , puis se divise en trois segments; les deux segments lateraux
sont en forme de cuiller , longs de 3 centimetres , termines par une petite
poitite. Cette singuliere corolle cst pleine dans le fond d'une liqueur sucree;
clle porte trois etamines, dont les filets, jaunes a la base, roses au soramet, en
alone, un peu arques , sont un peu plus courts que l'etendard de la levre su-
perieure ; les antheres sont attachecs par leur centre , lineaires , purpurines ,
longuesdc 4 millimetres, a deux loges plcines d'une poussiere seminale jaune.

L'ovairc cst ovoule, vert, marque de six sillons ; il porte un style de la lon-
gueur des clamines, qui se ramiGe vers son sommet en trois stigmates com-
primes, en forme de massue. Le fruit, que je n'ai point vu murir, est, d'apres
linspcction de l'ovaire , une capsule a trois loges et a plusieurs graines.

H I S T O I R E .

L'Antliolyse papilionacee a ete trouvee au Cap-de-Bonne-Esperance par
Thunbcrg. Linne dit qu'elle se trouve aussi en Perse.

Elle lleurit au printemps dans nos jardins.
On la multjplie par les petites bulbes que produisent ses racines.

OBSERVATIONS.

Cette plante differe tellement des autres Antholyses , qu'il serait peut-etre
convcnable de retablir le genre Cunonia de Miller et de Biittner.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C I i E .

La Plante de grandeur naiurelle.

1. Bractce.
2. Corolle etalec.
3. Une etamine.
4. Pistil.
5. Racine.





HELONIAS BULLATA.

F A M . des J O N G S . Jirss. — HEXANDRIE TRIGYNIE .

Helonias foliis lanceolato - ensiformibus nervosis bracteis lineari-lanceolatis,
Wild. Spec. a. p. 273.

Helonias foliis radicalibus lanceolatis. Amcen. Acad. 3. ». 12. /. 1.

Veratrum racemo simplicissimo, corollis patentibns, staminibus longioribus.
Mill, icon. 181 . t. 2 7 2 .

Veratrum scapo fistuloso et squamoso spica stricta. Trew. Ehret. p. 41. t. yj.

Ephemerum pbalangoides virginianum, flosculis arbuteis bullatis in spicam
dispositis. Plukn. Aim. i35. /. 1 7 4 . / 5. Moris. Hist. 3. p. 606. s. i5. /. f>,

/

H E L O N I A S R O S E

D E S C R I P T I O N .

Imaginons une plante qui, au feuillage d'un Orchis, re'unisse l'epi de la
Bistorte 7 et nous prendrons une ide'e de l'aspect qu'offre l'He'lonias rose; sa
structure a cependant peu de rapports reels avec les plantes que nous venons
de citer.

Une racine, composee de fibres cjlindriqueset presque toujours simples, donne
naissance a des feuilles ovales, oblongues, pointues, vertes, glabres et analo-
gues, par la contexture, a celles des Orchide'es ; du milieu de ces feuilles, dont
la longueur n'atteint pas un decimetre, s'eleve une tige droite, simple, cjlin-
drique , creuse, garnie dans le bas de quelques folioles lance'olees, et deux fois
plus longue que les feuilles radicales.

Cette tige porte un epi ovale-alonge, serre, compose' de petites fleurs roses,
portees sur des pe'dicelles courts, etales et depourvus de bractees a leur base :
ces fleurs repandent une odeur agreabJe qui ressemble un peu a celle du Sa*
tyrium noir.

La corolle est decoupe'e jusqu'a la base en six divisions oblongues, obtuses,
e'gales entr'elles; devant chacune d'elles on trouve une examine qui la depasse
en longueur; les antheres sont a deux loges, inserees par le milieu de leur
face externe; leur couleur est d'un violet gris, et la poussiere qu'elles repandent
est blanchatre; les trois etamines placees devant les divisions exterieures de la
corolle, e'mettent leur poussiere avant les trois autres.
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Au milieu de la fleur est un ovaire lisse, brun, a trois faces et a trois angles
obtus, qui se termine par trois stigmates roses etales, un peu recourbe's, et de
moitie plus courts que les etamines.

Je nYi pu voir le fruit de cette plante parvenir a maturite ; mais, d'apres
Vinspection de Vovaire, on juge facilement qu'il devient une capsule a trois
loges et a trois valves : on voit meme que, dans cbaque loge, les graines sont
nombreuses, attacbees au centre, et de la forme d'un petit ceuf.

H I S T O I R R

Cette plante croit en Pensylvanie dans les lieux bumides et un peu mare-

cageux.
Elle a fleuri dans le jardin du C. Cels, ou elle avait ete introduite par l'infa

tigable voyageur Michaux.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante de grandeur naturelle.

1. La fleur vue par-devant.
2. La fleur vue par-dessous.
3. Une division de la corolle, avec Tetamine correspondante.
4. Le pistil.





HYACINTHUS AMETHYSTINUS.

FAM. des ASPHODELES. Juss. — HEXANDRIE MONOGYNIE. LIJV.

Hyacinthus corollis campanulatis semi-sexfidisbasicylindricis. Lin. Spec.p. 454.
EorL Ups. 85. Mill. Diet. n. 5. Pali. kin. 3. p. 589.

Hyacinthus hispanicus. H. corollis campanulatis basi cjlindricis, limbo sexfido,

bracteis solitariis pedicellis longioribus. Lam. Diet. 3. p. 191.

Hyacinthus oblongo caeruleo flore minor. C. B. Pin. 44. Rudb. Elys. 2. p. 27.
/ 8. Tourn. Inst. R. Ft. p. 3^-

Hyacinthus minor hispanicus angustifolius. /. B. Hist. 2.. p. 587.

Hyacinthus minor hispanicus orientalis facie flore caeruleo. Clus. cur. post.
infol. 18.

JACINTHE AMETHYSTE.

D E S C R I P T I O N .

Le port de cette petite espece de Jacinthe, aussi bien que la couleur de ses
fleurs, la feraient prendre pour quelqu'une des especes de Scille indigenes, si
sa corolle en tube, et a peine fendue jusqu'au milieu,nela distinguait, non-
seulement des Scilles, mais meme de quelques especes de son genre.

Des radicules nombreuses, blanches, presque cylindriques, partent d'une
bulbe ovale, dont la grosseur est a peu pres celle dune aveline; cette bulbe
est composee de tuniques membraneuses, qui sont des fenilles avortees ou la

base meme des feuilles.
D'entre ces tuniques s'elevent trois a quatre feuilles lineaires-oblongues,

pointues, creusees en gouttiere superieurement, convexes en dessous, un peu
epaisses, glabres, vertes, longues de 1S-20 centimetres, larges de 6-7 milli-
metres , d abord droites, puis penchees au sommet.

Du milieu des feuilles sort une hampe plus courte quelles, cylindrique,
glabre, un peu glauque, terminee par un epi de fleurs penche pendant la flo-
raison,'et ensuite redresse; les fleurs sont an nombre de cinq ou six,portees
sur des pedicelles qui, au moment de la floraison, nont pas plus de 4 milli-
metres de longueur, et qui, apres elle, salongent jusqua 10-12; a la base de
chaque pedicelle se trouve une bractee lanceolee, aigue et membraneuse.

La corolle est bleue, en tube, longue de 10 millimetres; le tube est cylin-
driqiie- le limbe est droit, a six divisions ovales, obtuses, dun bleu plus clair
que le lube, et qui n'atteignent pas la moitie de sa longueur.
1 H



Les filets ties etamines adherent avec le tube dans toute leur longueur, en-
sorte que les six antheres sont sessiles devant chaque division de la corolle; ces
anlhercs sont jaunes, arrondies; trois sont au haut du tube , trois sont placees
au milieu de sa longueur,

Un ovaire trigone, vert, charge au sommet de trois pores peu distincts, est
situe au fond du tube ; il porte un style unpeu epais, droit, qui ne depasse pas
la moitie de la longueur de la corolle, et qui se termine par un stigmate simple.

La corolle ne tombe pas apres la floraison ; mais elle recouvre. une capsule
arrondie, a trois valves , a trois loges qui ne renferment chacune que deux
graines.

H I S T O I R E .

Cctte plante croit en Espagne selon Bauhin : elle a ete trouvee dans les Py-
renees par l'Ecluse et Ramond, et en Russie par Pallas.

Elle fleurit au printemps. Q\..

V B S E R V A T I O N S.

La Jacintlie a tete penchee et la Jacinthe des bois paraissent etre la meme
plante qui differe de celle dont on vient de lire la description, parce que les
divisions de la corolle vont j usqu'au bas du tube, tandis que dans la notre,
clles ne depassent pas le milieu; dans l'une et l'autre espece, la tete de fleurs
est quelquefois penchee et quelquefois redressee.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

La Plante de grandeur naturelle.

1. La fleur entiere.
2. La covolle etalee pour montrer les etamines.
3. Le pistil.
4. La capsule.
5. Une graine.
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HEMEROCALLIS FLAVA.

FAM. des NARCISSES. Jcrss. — HEXANDRIE MONOGYNIE. LIJST.

Hemerocallis flava. H. foliis linearibus carinatis, petalis planis acutis, nervisque
petalorum indivisis. Wild. Spec. 2. p. 197.

Hemerocallis flava. H. foliis lineari-subulatis carinatis corollis flavis. Murr. Syst.
veg. 276. Lam. Did. 3. p. 10 3.

Hemerocallis flava. H. corollis flavis. Linn. Spec. 462. Mill. Diet. n. 1. Jaca. Hort.
Find. 2 . p . 6 5 . t. 1 9 7 . Knorr. Del. 1. t. L. 5. Kniph. Cent. 10 . n. hi. Hoffm.

germ. 12 3.

Hemerocallis scapo ramoso corollis monopetalis. Lin. Hort. Ups. 88.

Hemerocallis radice tuberosa corollis monopetalis. Lin. Hort. Cliff. 128. Roy.
Lugd-b. 2.6.

Hemerocallis radice tuberosa corollis monopetalis luteis. Gmel. SiL 1. p. 3j.

Liliosphodelus luteus liliflorus. Lob. Icon. 2.p. 197.

Lilio-asphodelus luteo flore. Clus. Hist. i.p. i3j.

' Lilium luteum asphodeli radice. C. B. Pin. 80.

Lilio-asphodelus luteus. Tourn. Insl. 344.

Lilium asphodeli radice luteum sive lilio-asphodelus quorumdam flore luteo.
J. B.Hisl. z.p.yoo.

B. Lilio-asphodelus luteus minor. Tourn. Insl. 344.
Lilium luteum asphodeli radice minus. Moris, oxon. 2. p. 412.

HEMEROCALLE JAUNE.

D E S C R I P T I O N .

L'Hemerocalle jaune est cultive'e dans la plupart des jardins, et se reconnait
sans difficultes, parce que ses fleurs jaunes sont disposers en une espece de

corymbe.
Sesracinesressemblentacellesdel'Asphodele, cest-a-dire, qu'ellessontnom-

breuses, les unes cjlindriques, les autres tuberculeuses, disposers en faisceaux.
Cetteracine pousse des feuilles presque droites, lineaires, courbees sur la

nervure longitudinale, de maniere a etre creusees en carene : ces feuilles attei-
gnent 6-7 decimetres de longueur, et sont rapprochees les unes des autres.
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Du milieu des feuilles s'eleve une ou plusieurs bampes nues, cjlindriques,
divisees a leur sommet en deux ou trois ramcaux; a la base de chacun d'eux
est une ecaille ovale-lanceole'e qui embrasse la branche ; sur cliaque rameau
sont deux ou trois fleurs jaunes, assez grandes, alternes, presque sessiles , et
qui repandent une odeur agreable.

Ces fleurs sont composees dune corolle d'une seule piece, en forme d en-
tonnoir, partagee en six divisions ouvertes, pointues ; cette corolle est marquee
de lignes droites qui ne s'anastomosent point ensemble, et les bords de ces di-
visions ne sont point ondules : ce sont ces deux caracteres qui la distinguent
de l'espece suivante.

Au fond de la corolle sont attacbees six etamines dont les filets ne sont pas
si longs que la corolle, et se redressent un peu a leur extremite ; les antberes
sont oblongues et vacillantes.

L'ovaire situe au fond de la corolle porte un style filiforme qui est de la
m erne longueur que les etamines, se redresse comme elles a son sommet, et se
termine par un stigmate simple.

La capsule est a trois loges et a trois valves; elle s'ouvre par le haut, et con-
ticnt plusieurs graines noires et luisantes.

H I S T O I R E.

LTIemerocalle jaune croit en Siberie, en Hongrie, dans les prairies bumi-
des. 2|..

On la cultive dans les jardins comme plante d'ornement: on la multiplie par
la separation des racines.

Elle fleurit a la fin du printemps ou au commencement de Fete.
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HEMEROCALLIS FULVA.

F A M . des N A R C I S S E S . JUSS. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. LIJST.

Hemerocallis fulva. H. foliis linearibus carinatis, petalis tribus interioribus ob-
tusis undulatis, nervisque petalorum exterioribus ramosis. Wild. Spec. 2.
p. 197.

Hemerocallis fulva. H. foliis lineari-subulatis carinatis, corollis fulvis. Murr.

Syst. veg. zy6. Lam. Diet. 3. p. 10 3.

Hemerocallis fulva. H. corollis fulvis. Lin, Spec. 462. Mill, Diet. n. 2. Kniplu
cent. 7. n. 3 i .

Hemerocallis foliis ensiformibus, scapo paucifloro, petiolis lineatis. Hall. Helv.
add. p. 188.

Lilio-asphodelus puniceus. Clus. Hist. 1. p. i3j.

Lilio-asphodelus phoeniceus. Lob. Icon. 93. Tourn. Insl.p. 344.

Lilium rubrum aspliodeli radice. C. B. Pin. 80.

Phalangium allobrogum majus. Clus. app. ull. -- Besl. Hort. Eynst. vern. ord. t. 6.

/ 1.

Lilium radice asphodeli pbceniceum sive lilio-asphodelus quibusdam. L B. Hist.

s./>. 701.

HEMEROCALLE FAUVE.

D E S C R I P T I O N .

Cetfe espfece ressemble tellement a la precedente, que Linne, qui, comme
on sait, n'admettait pas en general la couleur des fleurs comme disfincJion
sp&ifique, n'avait cependant pas trouve dautres caractferes pour les distinguer;
il en existe cependant de plus essentiels et de plus constants que ,e va.s indi-

quer indistinctement. .
Le port des deux plantes est absolument le meme; maw 1 Hemerocallc fauvc

est plus srande dans toutes ses parties que l'Hemerocalle jaune; ses feuilles sont
plus lances et de meme pliees en forme de carene; ses fleurs sont disposees de

A
 b ' 1 x^nlipr- elles sont plus grandes, d'unc coulenr/imvc

meme en corymbe peu regulier, en^ r t>1 r •«, ™ pn trouve qui sont jaunatres, et alors il esthienou ronffeatre;quelquefois on en u"uv { , , . r r v& ^ r i a ipe deux especes : un examen plus attenlii fait
d fficile de ne pas confondre les aeux w»i rr . ! , n t e m i e nous decnvons, les nervures de la corolle
remarquer que, dans la plante que noub



nc sont pas disposees en lignes paralleles, mais en veines anastomosees, et que
les trois divisions interieures de la corolle sont obtuses et ondulees , tandis
qu'elles sont toutes planes et pointues dans THenierocalle jaune.

H I S T O I R E .

L'Hemerocalle fauve crolt en Suisse, d'apres le temoignage de Haller; en
Provence, d'apres celui de Garidel; et en Cbine, d'apres l'autorite de Linne. 7\..

On la cultive dans les jardins comme plante d'ornement; mais elle y pullule
avec tant de facilite, que les jardiniers redoutent de 1 y introduire.

Elle fleurit un mois plus tard que THemerocalle jaune, c'est-a-dire, dans
le milieu de Fete.





NARCISSUS TAZETTA.

F A M . des N A R C I S S E S . JJTSS. — H E X A N D A I E M O N O G Y N I E . LIN.

Narcissus tazetta. N. spatha multiflora, nectario campanulato plicato triplo pe-
talis alterne latioribus breviore, foliis planis. Wild. Spec. a., p. 39.

Narcissus tazetta.N. spatha multiflora, nectario campanulato truncatobreviore,
petalis foliis planis. Lin. Spec. 416. Mill. Diet. n. 8. Knorr, Del. 1. /. N. 3.
Desf. Ailant. 1. p. 2 8 2.

A. Narcissus tazetta luteus.

Narcissus luteus polyanthemos lusitanicus. C. B.Pin. 5o. Tourn. lnst. 354.

B. Narcissus tazetta bicolor.

Narcissus medio luteus copioso flore odore gravi. C B. Pin. 5p. Tourn. lnst.

3 5 4 . Rudb. Elys. a., p. 5j.f. 11 .

Narcissus medio luteus Donas Narbonensium. Lob. Ic. 114.

Narcissus medio luteus polyanthos. Ger. Hist. 124. Tabern. 1c. 606.

Narcissus medio luteus alter. Dod. Pempt. 224. ic.

Narcissus multos ferens flores medio luteus Narbonensis. /. B.Hist. si. p. 6o3. ic.

C. Narcissus tazetta albus.

Narcissus latifolius simplici flore prorsus albo 1 et 2. Clus. Hist. i55. ic.

NARCISSE A PLUSIEURS FLEURS.

D E S C R I P T I O N .

Cette belle espece de Narcisse a quelque analogie avec la Jonquille, mais
elle s'en distingue par la largeur de ses feuilles et par la grandeur de toutes
ses parties.

Une bulbe brune et arrondie donne naissance a des radicules blancbes, sim-
ples, cjlindriques; de cette bulbe partent deux ou trois hampes dont celle du
milieu est ordinairement la plus grande.

De la base de cbaque tige partent des feuilles radicales, droites, planes,
oblongues, obtuses, larges de 12- 15 millimetres, longues de 3 decimetres; les
feuilles inferieures avortent et forment une gaine a la base du faisceau des
feuilles : ces feuilles sont glabres, vertes.

La bampe est plus longue que les feuilles, creuse, cjlindrique, comprimee
a sa base.
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Le spa the est d'luie piece, scarieux, un peu engaine a la base; il en sort trois
a huit flenrs, tournees du cote ou le spatlie est fendu, portees sur des pedicelles
cannele's, presque triangulaires, longs de 2 centimetres pour les fleurs placees
du cote de la fente du spathe, et de 5-7 pour celles qui sont de l'autre cote.

Au sommet du pedicelle, on remarque Fovaire qui est vert et a trois faces
tres-prononcees; de l'ovaire part la corolle : elle est jaune dans la variete dont
on voit ici la figure ; dans une autre variete, elle est entierement blanche; et
dans une troisieme, les divisions sont blanches et le nectaire jaune : le tube de
la corolle est presque cylindrique, long de 2 centimetres; il est termine par six
divisions profondes, etalees, ovales, dont trois exterieures terminees par une
pointe calleuse , barbue en dessus, et trois interieures obtuses ; de la base des
divisions du limbe s'eleve un nectaire d'un jaune plus fonce, en forme de coupe,
un peu retreci a son orifice, entier en son bord, de moitie plus court que les
divisions du limbe.

Les etamines sont inserees sur le tube, et les filets font corps avec lui dans
toute leur longueur; les trois antheres placees devant les divisions externes sont
a Torifice du tube, et saillantes dans le nectaire; les trois autres sont place'es
plus bas et renferme'es dans le tube.

Le style est simple, cylindrique, droit; il atteint la base du nectaire, et est
termine par un stigmate blanc a trois lobes tres-courts.

Je n'ai jamais vu le fruit de cette plante.

H I S T O I R E .

Le Narcisse a plusieurs fleurs croit naturellement dans le midi de la France,
de l'Espagne, du Portugal, dans la Barbarie et l'Orient: il aime de preference
les prairies humides.

Dans son pays natal, l'epoque de sa floraison est l'hiver; dans nos jardins,
il ne s'epanouit d'ordinaire qu'au printemps.

Cette plante est cultivee par les jardiniers fleuristes, a cause de sa beaute et
de l'odeur agreable qu emettent ses fleurs : on la multiplie de caieux. Elle porte
vulgairement lc nom de INUrcisse de Constantinople, lorsque sa fleur est en-
tierement jaune.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

La Plante de grandeur naturelle.

1. La fleur ouverte pour montrer le style et les six antheres.





I R I S SUZIANA.

FAM. des IRIDEES. JVSS. — T R I A N D R I E M O N O G Y N I E . LIN-.

Iris suziana. I. barbata, foliis ensiformibus glabris, scapo unifloro, petalis ro-
tundatis. Thunb. Diss. n. 4.

Iris suziana. I. corolla barbata, caule foliis longiore unifloro. Lin. HorL Cliff. 18.
Mill. Diet. n. 5. Roy. Lugd-b. 17. Curt. Mag. t. 9 1 . Lam. Diet. n. 1. lllustr.

n. 539 .

Iris suziana flore maximo ex albo nigricante. C. B. Pin. 3 i . Theat. 5yg. Moris.

Hist. 2. p. 351. s. 4. /. 6.f. 6. Tourn. Inst. 358.

Iris latifolia major. Clus. Hist. 1. p. 217.
Iris latifolia major suziana vel cbalcedonica flore majore variegato Clusio prima.

J. B. Hist. 2. p. 721.

Iris chalcedonica variegata. Lob. Icon. 6j.

I R I S D E S U S E

D E S C R I P T I O N .

Cette belle espece d'Iris se distingue facilement de toutes les autres, parce
qu'elle ne porte qu'une seule fleur tres-grande et toute bigarree de blanc et de
pourpre noiratre.

Son feuillage n'oflre rien de remarquable; les feuilles partent de la racine;
elles sont dispose'es sur deux rangs , engainees a leur base, comprime'es en
glaive, pointues, longues de 3 decimetres, et larges de i5 millimetres.

La tige sort d'entre les feuilles, et les depasse en longueur; elle est cjlindri-
que, glabre, garnie dans le haut de quelques feuilles courtes; a son sommet
se trouve la fleur qui, comme je Tai dit, est grande, belle et droite; a la base
de cette fleur, on voit une spathe composee de deux bractees engainees, poin-
tues , qui recouvrent l'ovaire et se recouvrent Tune Tautre.

La corolle est composee d'un tube long de 3 centimetres, qui s'eleve au-
dessus de Fovaire, de ce tube partent six divisions profondes, obtuses, et qui
sont bizarrement veinees de raies blanches sur un fond dun violet fonce; les
trois exterieures sont recourbees en dehors, et herissees a leur base de poils
violets ; les trois interieures sont redressees, et tendent a se recourber en dessus.

De l'ovaire qui est place sous la corolle, partent trois stigmates qui ressem-
blent a des petales; ces stigmates sont rajonnants, horizontaux, voutes, et de
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couleur violelte dans presque toute leur longueur, redresses, echancres et vei-
nes a leur sommet; l'ovaire qui les porte est lisse, a trois angles, cache par les
bractees.

Les etamines sent inserees a la base des petales exterieurs, et entierement
cachees sous les stigmates; leurs filets sont violets, aplatis; leurs antlieres sont
lineaires, a deux loges qui s'ouvrent en dessous , et repandent une poussiere
blancbatre.

Le fruit parvient rarement a maturite dans nos jardins; e'est une capsule
oblongue, a trois angles, a trois loges, qui renferme plusieurs graines.

II I S T O I R E.

L'Iris de Suses ne tire point son nom de la ville de Suse en Italie, mais de
l'ancienne ville de Perse Susa; en francais, Suses ou Souster : cette plante cst en
effet originaire de FOrient. \.

Elle a ete apportee de Constantinople en Hollande l'an i5y3, ct , depuis
cette epoque, elle a ete cultivee dans nos jardins comme plante d'ornement.

Elle fleurit a la fin du printemps.





CYPRIPEDIUM CALCEOLUS.

F A M . des O R C H I D E E S . JUSS. — G Y N A N D R I E D I A N D R I E . LIST.

Cypripedium calceolus. C. lobo styli ovali concavo subtus canaliculato cari-
nato, labello petalis breviore compresso. Swarlz. Orch. Acad. NyahandL 1800.
p. 251.

Cypripedium calceolus. C. corollae labio superiore ovali concavo subtus carina
late canaliculata , inferiore petalis breviore compresso. Salisb. Lin. Soc. 1.
p. 77. t. 2 . / 1.

Cypripedium calceolus. C. radicibus fibrosis, foliis ovato-lanceolatis caulinis.
Lin. Spec. 1602. Mill. icon. t. 242.

Cypripedium foliis ovato-lanceolatis. Lin. FL Lapp. 318. Gmel. FL Sib. 1. p. 2.
/ . i .

Calceolus radicibus fibrosis foliis ovato-lanceolatis. Hall. Helv. n. i3oo. /. 43 .

Calceolus. JR/V. t. 1.

Calceolus marianus. Dod. Pemp. 180. Tourn. Inst. p, \2>j.t. 249.

Helleborine flore rotundo sive calceolus. C. B. Pin. 187.

Damasonii species quibusdam sive calceolus D. Mariae. J. B. Hist. 3.p. Si8.

Pseudodamasonium. 67^5. Pann. p. 271.

Helleborine recentiorum. I. Clus. Hist. p. 272. Seba. Thes. 1. /. 8. f. 5.

SABOT DES ALPES.

D E S C R I P T I O N .

LTEurope ne possede peut-etre aucune plante qui surpasse celle-ci pour
l'elegance et la singularite de la fleur : elle ornerait sans doute nos jardins,
si, comme toutes les Orchidees, elle ne se refusait obstinement aux soins du
cultivateur.

La racine est vivace, brune, horizontale, longue de 5-6 centimetres; en
dessus, elle est chargee des debris qu'ont laisses les anciennestiges; en dessous,
elle pousse un grand nombre de fibres simples et cylindriques : chaque anne'e
s'eleve de cette racine une tige verticale, et qui, par consequent, forme un an-
gle droit avec la racine. Cette tige est cylindrique , pleine , droite, presque
glabre, et s'eleve a 2 ou 3 decimetres : elle est garnie de feuilles dans toute
sa longueur; celles du bas sont des gaines droites et avortees; celles du haut
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engainent la tlge a leur base, mais s'en eloignent ensuite; ellcs sont ovalcs,
lanceoJees, pointues, legerement garnies de poils, et marquees do nervures
paralleles et longitudinales; la feuille superieure eloignee dcs autres et piacee
pres de la fleur, semble etre une bracte'e. Au sommet de cette tige est une fleur
solitaire, penchee, d'une grandeur et d'une forme remarquables; quclquefois
on trouve deuxfleurs au lieu d'une; et, dansce cas, elles partent 1 une et 1 autre
de la gaine que forme la feuille superieure , et sont portees cliacunc sur un
pedicelle.

Un ovaire alonge, prismatique, a trois angles, courbe, d'une couleur de
rouille, porte une corolle composee de cinq divisions; les qualre exteneures,
que Swartz regarde comme le calice, et Linne comme la corolle, sont etalees,
oblongues-lanceolees , pointues, purpurines, souvent tachetees, un pen on-
dulees, longues de 3-5 centimetres ; deux cYentr'elles sont plus etrohes, plus
longues, et d'un pourpre plus fonce *, d'entre ces quatre divisions il en part une
cinquieme que Linne regarde comme un nectaire , et que Swartz considere
comme une espece de corolle; cette division est tres-grande, dc la forme d un
sabot, concave, un peu comprimee, ouverte par le liaut, strie'e, jaune, avee
quelques veines purpurines.

A Forigine de 1'ouverture du sabot, se trouve un lobe analogue aux petales,
pedicelle, ovale, concave, creuse en carene ou en canal en dessous; «sur

ce lobe qui tient lieu de style , se trouvent les deux antberes qui sont pa1"""
faitement distinctes, presque scssilcs, a deux loges, et logees sous une petite
languette lanceolee : elles renferment de pctites masses de pollen pulverulent.

La capsule est ovoi'de, a trois angles, a trois sillons, et renferme plusicurs
graines attacliees a un receptacle lineaire.

H I S T O I R E .

Cette belle et singuliere plante crolt dans plusieurs parties de l'Europe, et
en particulier dans la France et la Suisse. Elle habite de preference les bois
des montagnes. 7\.,

On la nomrae vulgairement Sabot de Venus : le nom de Sabot a etc donne
a ce genre, a cause de la ressemblance quon a trouvee entre cette chausst.re
rustique et le nectaire de la fleur.





CYPRIPEDIUM FLAVESCENS.

F A M . des O R C H I D E E S . JUSS. — G Y N A N D R I E D I A N D R I E . LIJST.

Cypripedium flavescens. C. lobo styli sagittseformi basi deflexo, labello petalis
breviore compresso.

B. Cypripedium parviflorum. C. lobo styli sagittaeforcni basi deflexo, labello

petalis breviore compresso. Swartz. orch. Acad. Nyahandl. 1800. p. <a5i.

Cypripedium parviflorum. C. corollse labio superiore sagittaeformi basi deflexo,
subtus carina anguste canaliculata , inferiore petalis breviore compresso.
Salisb. Lin. Soc. i . /? . 77. A 2 . / 2.

Helleborine calceolus dicta mariana, caule folioso, flore luteo minore. Pluk.
Mant. p. 1 o 1. /. 418. f. 2. pess.

SABOT A FLEUR JAUNE.

D E S C R I P T I O N .

Le Sabot a fleur jaune ressemble beaucoup au Sabot des Alpes, et on est,
au premier coup-d'ceil, tente de le prendre pour une simple variete de cette
plante ; un examen plus attentif fait reconnaitre que ce sont deux especes par-
faitement distinctes : Tun a la fleur entierement jaune; l'autre a les divisions
exterieures de la corolle de couleur pourpre : le premier a le lobe du style en
forme de fleche, et dejete en en bas; le second a ce lobe ovale et concave.
Le Sabot a fleur jaune est originaire de l'Amerique septentrionale, et le Sabot
des Alpes ne se trouve qu'en Europe.

Les racines du Sabot a fleur jaune sont nombreuses, simples, cylindriques;
sa tige est herbacee , droite, simple, haute de deux decimetres, et garnie de
poils courts et blanchatres ; elle ne porte que cinq a six feuilles eparses, sessiles,
engainees a leur base, ovales - oblongues, pointues, entieres, pubescentes ; la
feuille inferieure est souvent avortee; la superieure, qui est placee a la base
de la fleur, est plus petite que les autres.

La fleur est solitaire au sommet de la tige; elle part immediatement de la
feuille superieure, et est plus ou moins penchee; sa corolle est d'un jaune pale;
on y distingue quatre divisions exterieures et le nectaire: la division superieure
est droite, ovale-oblongue, aigue, longue de 5 centimetres, tachetee de petits
points rouges, et marquee de i 3 - i 5 nervures pubescentes en dehors; l'infe-
rieure est dirigee en en bas, souvent e'chancree au sommet, plus large et plus
courte que la pre'cedente, marque'e de dix-sept a dix-neuf nervures ; les deux
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laterales sont longues de 7 centimetres, et on ny compte qnc sept a neuf ner-
vures: toutes ces divisions sontetalecs et un pen coiitouriiccs. Lc Sabot est jaune,

i *

avec quelques veines rougeatres forine'es par des series de pctits points; il est
long de 2 centimetres seulement, horizontal, obtus, comprime ; ses bords sont
replies en dedans.

L'ovaire est inferieur, vert, cylindrique, a six sillons, pubescent; le lobe du
style est jaune , a trois divisions ; celle du milieu se prolonge en forme dc
fleclie, et est creusee en dessous en forme de carene ; les deux lalerales sc de-
jettent en bas.

Les antheres sont au nombre de deux, dislinctes, placees sur les divisions
laterales du style, arrondies, jaunatres.

Je n'ai point vu le fruit de cettc plante.

H I S T O I R E .

Le Sabot a fleur jaune est originaire de TAmerique septentrionalc; il a etc
rapporte dans le jardin du C. Cels par le zele voyageur Andre Michaux. 2j..

II fleurit au printemps.

O D S E R V A T I O N S.

La plante que j'ai decrite sc rapporte tres-bicn a la description de Salisbury;
mais comme *a fleur n'est pas plus petite que celle du Sabot des Alpcs, et pa-
rait plus grande que celle qui a cte decrite par ce naturalistc , j'ai cru devoir
dormer a cette espece lc nom de Sabot a fleur jaune, qui lui convient bcaucoup
mieux que celui de Sabot a petite fleur.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C I I E .

La Plante de grandeur naturelle.

1. Le lobe du style vu en dessus.
a. 3. Le meme vu en dessous, de maniere a montrcr les deux etamines.





ALBUCA MINOR.

F A M . des ASPHODELES. Jirss. — H E X A N D R I E M O N O G Y N I E . LIIT.

Albuca minor. A. petalis interioribus apice glandulosis inflexis, scapo erecto,
floribus nutantibus, foliis lineari-subulatis canaliculatis glabris. Wild. Spec.
PL a., p. 100.

Albuca minor. A. petalis interioribus apice glandulosis inflexis, foliis lineari-
subulatis canaliculatis. Dry and. Act. Holm. 1784. p. 294.*

Albuca minor. A. foliis subulatis. Lin. Spec. PL 438. Mill. Diet. n. 2. Thunb.
prodr. 65.

Albuca lutea var. (S. Lam. Diet. 1. p. y6.

Ornithogalum africanum flore viridi altero alteri innato. Herm. Parad. Bat. 209.
/. 209.

ALBUCA JAUNATRE.

D E S C R I P T I O N .

Les Albucas se distinguent facilement, au premier coup-d'ceil, aleurs feuilles
longues, le plus souvent creusees en canal et couchees a terre ; elles ont de
grands rapports avec les Ornithogales, mais en different par la structure de
leur fleur, qui souvent a trois etamines steriles et trois divisions courbees en
dedans vers leur sommet.

L'espece dont nous donnons ici la description, se distingue de la plupart des
autres par ses fleurs jaunatres et pendantes; elle a une racine bulbeuse, de la-
quelle sortent quelques feuilles le plus souvent couchees sur la terre, longues
de 8-1 o decimetres, d'un vert un peu pale, glabres, line'aires, creusees en
canal a leur base, cylindriques, et en alene a leur extremite.

La hampe qui s'eleve d'entre les feuilles est droite, haute de 4 - 5 decimetres
seulement; elle porte un epi de fleurs ecartees, disposees en ordre quinconce,
portees sur un pedicelle horizontal, pendantes; a la base du pedicelle est une
bractee ovale lanceolee.

La corolle de cette plante est a six divisions profondes, d'un jaune verdatre;
les trois exterieures sont ouvertes, ovales, obtuses ; les trois interieuses sont
e°*ales en longueur aux precedentes, droites, rapprochees, concaves, calleuses,
un peu inflechies en dedans a leur sommet, marque'es de deux taches aux bords
superieurs.
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Dans cette ileur, on trouve six filets blancs, planes, pointus ; trois cTen-
tr'eux, place's devant les divisions exterieures de la corolle, portent des antheres
jaunes ovales; les trois autres sont steriles.

L'ovaire est verdatre, glabre, a trois faces et a trois angles; il est surmonte
dun stigmate presqu'aussi epais que lui, a trois angles moins saillants, termine
par une pointe courte et epaisse, herisse de papilles jaunatres.

Je n'ai point vu inurir le fruit de YAlbuca jaunatre.

H I S T O I R E .

Cette espece d*Albuca , ainsi que toutes celles de ce genre, est originaire
du Cap-de-Bonne-Esperance. 2|..

On la cultive dans les jardins de botanique seulement; elle y fleurit au
printemps : on la multiplie par les cai'eux qui naissent quelquefois autour de
sa bulbe.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante de grandeur naturelle.

1. La fleur entiere.
2. Un filament sterile.
3. Une division exterieure.
4. Une division interieure.
5. Une etamine fertile.
6. La fleur dont la corolle est enlevee.
7. L'ovaire.

8. Le fruit.

9. Une graine.





LACHENALIA PALLIDA.

F A M . des A S P H O D E L E S . Juss. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. Liar.

Lachenalia pallida. L. corollis campanulatis brevissime pedunculatis, petalis
interioribus longioribus patulis obtusis, scapo apice angulato foliis lineari-
oblongis breviore. Wild. Sp. PI. 2. p. 172.

Lachenalia pallida. L. corollis campanulatis, petalis tribus interioribus lon-
gioribus , floribus brevissime pedunculatis horizontalibus , foliis lineari-
oblongis scapo longioribus. Ait. Kew. a., p. 469.

Lachenalia pallida. L. corollis campanulatis, pedunculis horizontalibus, foliis
lanceolatis scapum aequantibus. Thunb. prodr. 64.

Lachenalia mediana. L. foliis geminis oblongo-linearibus integerrimis imma-
culatis, scapo tereti immaculato, floribus breviter pedunculatis patentissimis,
corollis subcylindricis. Jaccj. Ic. ran 2. t. 392. Coll. 3. p. 242.

LACHENALE PALE.

D E S C R I P T I O N .

La Lachenale dont nous donnons ici la description, se fait remarquer par
ses feuilles longues et etroites, et par la couleur pale de ses fleurs.

Sa racine est une bulbe arrondie, de laquelle partent des fibrilles menues
et blanchatres; cette bulbe donne naissance a deux feuilles opposees, lineaires-
oblongues, courbees en gouttiere, glabres, vertes, depourvues des taches qu'on
remarque dans plusieurs especes de ce genre; plus longues que la hampe.

Cette hampe part d'entre les feuilles, et s'eleve a la hauteur de 2 decimetres;
elle est cylindrique dans le bas, anguleuse entre les fleurs, glabre, lisse, quel-
quefois absolument verte, quelquefois marquee dans le bas de petits points
rouges : les fleurs forment une grappe courte; chacune d'elles est portee sur
un pedicelle cylindrique, peu etale, long d'un centimetre; a la base de ce pe-
dicelle est une bractee large, obtuse*, quelquefois partagee en trois lobes peu
reguliers; les bracte'es des fleurs superieures sont plus grandes, colorees en pour-
pre, pointues ou dentelees au sommet; ces fleurs avortent, ensorte que la
hampe se termine par une houppe de bractees.

La corolle est en cloche un peu cylindrique, a six petales disposes sur deux
rangs ; les trois exterieurs sont un peu reunis par la base , oblongs, obtus,
concaves, blanchatres, avec une tache verte a la base, et une rougeatre au
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sommet ; le petale superieur a le sommet callenx et en capucbon ; les trois
petales interieurs sont libres a leur base, pales, un peu plus longs que le rang
exterieiir, un peu etales vers le haut, en forme de spatule , un peu denteles sur
les bords, et e'ehancres au sommet.

Six etamines un peu plus longues que la corolle sont placees devant les six
petales; leurs filets sont blancs et en alene ; leurs antheres jaunatres, ovales
avant la fecondation, arrondies apres quelles ont emis leur poussiere; celle-ci
est d'un jaune paille : les etamines inferieures sont un peu plus longues , e
repandent leur poussiere plus tot que les superieures.

Le pistil est compose d'un ovaire cylindrique, vert, a six sillons proionas,
d'un stvle filiforme, pale, egal aux etamines, et d'un stigmate aigu. ^

Le fruit de cette plante n'a point muri; les fleurs sont tombees apres la tlo-plante n a point
raison.

H I S T O I R E .

La Lachenale pUe est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance. \

Dans nos jardins, elle fleurit au printemps.
On ne la cultive que dans les jardins de botanique, oil merne elle ne se trouve

que rarement: celle que nous avons vue etait cultivee dans le note jardin du
C. Cels.





IRIS FLORENTINE

FAM. des IRIDEES. JUSS. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. JLIJV.

Iris florentina. I. barbata, foliis ensiformibus glabris, scapo subbifloro. Thunb.
Diss. n. 5. *

Iris florentina. I. corollis barbatis, caule foliis altiore subbifloro, floribus ses-
silibus. Lin. Spec. 55. Mat. med. p. 44. Blakw. t. 414. Mill. Diet. n. 22. Lam.

III. n. 540. Diet. 3. p. 281. n. 2. * Desf. Fl. Atl. 1. p. 36.

Iris alba florentina. C. B. Pin. 31. Theat. 5yy. ic. Tourn. Inst. 358. Moris. Oxon. 2.

p. 351. s. 4. t. 5.f. 5. Besl. Eynsl. vern. ord. 8. p. \.f. 3.

Iris flore albo. /. B. Hist. 2. p. 719. ic. Ray. hist. 1180.

Iris alba illyrica vulgo vel potius florentina. Cam. hort. 79.

L'iris de Florence. Regnault. Bol. ic.

IRIS DE FLORENCE.

D E S C R I P T I O N .

L'iris de Florence et celui de Germanie sont l'un et Fautre communs dans
nos jardins, et se ressemblent absolument par leur port, leur grandeur et leur
structure; la seule difference qui frappe au premier coup-d'ceil, e'est que l'un
a la fleur blanche, tandis que celle de l'autre est violette. Cette difference
constante de couleur a engage les botanistes a examiner ces deux plantes avec
attention, et ils n'ont pas tarde a reconnaitre qu'il existait dans la structure de
presque toutes leurs parties des differences invariables; ils ont done regarde ces
deux plantes comme deux especes distinctcs, sans se dissimuler cependant que
la culture que ces vegetaux ont recue depuis long-temps, pourrait bien avoir
cree les differences qu'on j observe.

La racine de l'une et de l'autre espece est charnue, oblongue, rampante;
celle de l'iris de Florence est tres-odorante, surtout lorsqu'elle est seche; de cette
racine, il part des feuilles nombreuses, droites, en forme de glaive, pointues et
plus courtes que la hampe; mais les feuilles de l'iris de Florence se font remar-
quer par une teinte glauque qu'on n'observe pas sur celle de l'iris de Germanie.

La hampe de la premiere espece ne porte ordinairement que deux et quel-
quefois trois fleurs toujours sessiles; celle de la seconde en porte trois ou qua-
tre, dont les infe'rieures sont posees sur un pedicelle.
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Les fleurs memes ofTrent quelques differences qu'il est important de remar-
quer, parce qu'elles sont moins sujettes a l'influence de la culture que les
autres parties de la plante ; i.° la corolle de Flris de Florence est blanche, et
les divisions inferieures sont rayees de veines d'un jaune pale : la corolle de
l'lris de Germanie est bleue ou violette; 2.0 le tube de la premiere est a peine
aussi long que Tovaire; celui de la seconde est toujours plus long que Fovaire;
3.° les divisions inferieures de la premiere sont entieres, et ont vers la base leurs
bords dejetes en en bas; celles de la seconde sont planes et echancrees au som-
met; 4.0 les divisions superieures de l'une sont plus redressees que celles de
Tautre; les stigmates de Tune sont plus redresses et moins denteles que ceux
de Vautre.

H I S T O I R E .

Cette plante est originaire du midi de TEurope, et se trouve aussi en Bar-
barie. 2f..

On la cultive pour Tornement des jardins. Elle se multiplie facilement par
les jeunes pieds qui poussent de la racine.





NARCISSUS BULBOCODIUM.

FAM. des NARCISSES. ,/trss. — HEXANDRIE MONOGYNIE.

Narcissus bulbocodium. N. spatha uniflora, nectario turbinato petalis majore,
genitalibus declinatis. Lin. Spec. 65o. Mill. Diet. n. 6. Curt. Mag. 88.

Narcissus foliis subulatis, nectario maximo patulo, genitalibus declinatis. Lin.
Horl. Cliff. 134. Roy. Lugd-b. 35.

Narcissus montanus alter flore fimbriato. C. B. Pin. 53.
Narcissus montanus juncifolius caljce aureo. C. B. Pin. 53. Rudb. Elys. 2. p.

75./. 5. 7.

Pseudo-Narcissus juncifolius 2 flavo flore. Clus. Hist. 1. p. 166.
Narcissus montanus juncifolius minimus alter flore luteo. Lob. Icon. t. 118.

/ 1. 2.

NARCISSE BULBOCODE.

D E S C R I P T I O N .

De toutes les especes de Narcisses, il en est peu qui se distingue avec autant
de facilite que le Narcisse bulbocode : sa hampe ne porte qu'une fleur dont
le nectaire est plus long* que la corolle; a ce seul caractere, on peut le recon-
naitre avec certitude : esquissons cependant les traits principaux qu'offre la
structure de cette plante.

Sa fleur est jaune , solitaire au sommet d'une hampe nue et cjlindrique,
entouree d'une spathe composee d'une seule feuille scarieuse. Cette feuille est
le plus souvent droite, quelquefois plus ou moins penchee; sa corolle est d'une
seule piece, en entonnoir, decoupee vers son sommet en six lanieres etroites,
courtes et pointnes, et prolongee interieurement en un nectaire presque cy-
lindrique, erase au sommet, plus long que les divisions de la corolle.

Les etamines sont inserees sur le tube de la corolle; elles sont renferme'es
dans le nectaire, et se dejettent un peu du cote infe'rieur, e'est-a-dire, du cote'
ou la spathe est fendue; 1'ovaire est sous la corolle; le style se dejette de cote
avec les etamines, et atteint a peu pres leur longueur.

Ajoutons encore a cette description que la plante est rnunie d'une racine
bulbeuse, arrondie; on trouve quelquefois deux ou trois bulbes a cote' Fun de
l'autre; chacun d'eux pousse une hampe florale telle que nous l'avons de'erite,
et avec elle cinq ou six feuilles e'troites , lineaires , glabres, droites et plus
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longues q*ie la liarnpe; celle-ci atteint communement 10-12 centimetres de
longueur.

Cette espece differe du Narcisse tardif par la grandeur de son nectaire.

H I S T O I R E .

Le Narcisse bulbocode est originaire du Portugal, et croit aux environs de
Lisbonne. 2̂ .

II fleurit d'ordinaire au printemps dans nos jardins*

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante de grandeur naturelle.

1. La corolle etalee.
2. Le pistil.





MERENDERA BULBOCODIUM.
F A M . des J O N C S . Jirss. — H E X A N D R I E TRIGYNIE. LIN.

Merendera bulbocodium. Ramond Bull Philom. n. 47. p. 178. A m.f. 2.
Bulbocodium vernum. Desf, FL Ail, l.p. 284. excl. synon.
Colchicum montanum minus. Clus. Hist. 8. p. 201.

MERENDERE BULBOCODE.

D E S C R I P T I O N .

Cette plante a ete pendant long-temps confondue avec le Bulbocode printan-
nier, auquel elle ressemble en effet d'une maniere frappante pour le port, les
dimensions et la couleur de ses fleurs; c'est au C. Ramond que nous devons la
connaissance exacte des differences que presentent ces deux vegetaux. La Meren-
dere differe du Bulbocode, parce qu'au lieu d'avoir un seul ovaire et un seul
style surmonte de trois stigmates, elle offre trois ovaires reunis par la base,
surmontes chacun d'un style simple. Elle differe des Colchiques, avec lesquels
son port et le nombre de ses ovaires a quelque ahalogie, parce que ses antheres,
au lieu d'etre courtes, ovales et vacillantes, sont longues, etroites, pointues,
droites et adherentes au filet par leur base; elle differe enfin des Safrans, dont
ce dernier caractere semble la rapprocher, par le nombre de ses ovaires. D'apres
ces observations, on peut dire, avec le C. Ramond, que la Merendere a la
corolle du Bulbocode, le pistil et le fruit du Colchique, et l'anthere du Safran.
Ce dernier caractere est etranger a la famille des Joncs , dont ce nouveau
genre doit cependant faire partie, jusqu'a ce que de nouvelles observations per-
mettent de diviser en plusieurs grouppes cette famille nombreuse et heterogene.

La racine de la Merendere est bulbeuse et analogue a celle du Colchique
et du Bulbocode. Le naturaliste observateur auquel nous devons la connais-
sance de cette plante, nous fournit des details curieux sur cette racine : « Un
« gros bulbe, qui attire les sues de la terre par de nombreuses racines, nourrit
« un tres-petit bulbe naissant lateralement de sa base , et dou procedent lcs
« feuilles et la fleur qui percent les enveloppes communes aux deux bulbes ,
« en se glissant le long d'une rainure pratiqiiee dans le premier: le petit bulbe
« a un petit nombre de tuniques propres, dont l'extre'mite successive produit
« la spathe, les feuilles et la fleur, et un noyaux parenchimateux qui fournit
« la bampe, les germes et les styles; au bas de ce noyau existe de'ja le germe
« d'un bulbe futur, et une production digitee qui donnera naissance aux ra-
« cines; a peine la fecondation est operee, que le bulbe florifeie s'enracine,
« et prend subitement tout son accroissement en repoussant l'ancien bulbe
« vers le cote' oppose' de l'espace renferme enlre les anciennes enveloppes ,
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« espace qnc le nouveau va remplir a son tour; cet ancien lmlbe, qui est alors
« fletri, n'oppose aucune resistance ; il s'aplatit et demcure cnferme com me
« un corps ctranger dans ses propres tuniques, et celles du bulbe qui lui a suc-
« cede; tandis que celui-ci acheve ses evolutions ascendantes, en poussanthors
« de terre les capsules dont la hampe s'eleve a l o ou 15 centimetres. »

Cette plante n'a pas de veritable tige ; ses feuilles, an nombrc de trois, ne
paraissent qn'apres la defloraison : elles sont longues, etroites, un peu char-
nues. La fleur est presque sessile sur le bulbe, entouree d'une spathe mem-
braneuse ; la corolle est de couleur violette, divisee en six segments etroits qui
se terminent par autant d'onglets insere's au-dessous de l'ovaire : celui-ci est
triple; les trois corps qui le composent se terminent par aulant de styles qui
attcignent a peu pres la longueur des etamines; celles-ci sont au nombre de
six, inserees sur la parlie moyenne des segments floraux, au point ou Fonglet
s'epanouit pour former le limbe : ce limbe, un peu courbe en gouttiere, em-
hrasse la base du filet; les antheres sont jaunes, droites, tres-aigues, sagitte'es
et adherentcs a la base.

Le fruit de la Merendere ressemble a celui du Colchique. Les trois capsules
reunies a la base, libres au sommet, a une loge, a une valve s'ouvrent lon-
gitudinalement du cote inte'rieur; les graines sont ovales, suspendues a deux
placentas lineaires qui se prolongent de cbaque cote parallelement a la suture,
et qui s'e'tendent jusqu'au point seulement ou les trois capsules s'ecartaient
originairement Tune de lautre.

H I S T O I R E.

La Merendere bulbocode croit dans les pelouses des Hautes-Pyrenees, de-
puis Soo a 2000 metres de hauteur ; sa floraison indique le commencement
de l'automne pour la hauteur ou elle se trouve : ses capsules ne sortent de terre
qu'au printemps snivant.

Le nom de Merendere est celui que les Espagnols donnent a cette plante
et a dautres analogues.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

La Plante de grandeur naturelle.

l. Les parties de la fructification; savoir, le petit bulbe, le point dc de art
des feuilles, la hampe, le point de separation des segments fl ^^
les styles, -f igure copiee de Ramond.

a. Capsule ouverte.
3. 4. Graines grossies.
5. Graine coupee en long.
6. Graine coupee en travers.





METHONICA SUPERBA.

FAM. des LILIACEES. Jzrss. — HEXANDRIE MONOGYNIE. LIJ\T.

Methonica superba. Desf. Ann. mus. v. i.fasc. 2.. p. 127*.
Methonica. Juss. Gen. p. 48.

Methonica malabarorum. Herm. hort. Lugd-b. 689. ic. Pluik. Aim. t. \\6.f. 3.
Gloriosa superba. Lin. Spec. 437. Flor. Zeyl. 122*. Lam. Diet. 4. p. i33. Illuslr.

t. 247. Goertn. Fruct. 1. p. 69. /. 18 .^ 1.

Mendoni. Rheed. hort. Malab. 7. p. 107. A 37.
Lilium zeilanicum superbum. Comm. hort. Amst. 1. p. 69. t. 35.

METHONIQUE SUPERB E.

D E S C R I P T I O N .

La Methonique superbe, appelee Glorieuse superbe et Superbe du Malabar,
a, de tout temps, excite radmiration des naturalistes et des vojageurs, comme
Fattestent les noins qu'ils lui ont donnes. Ses feuilles roulees en vrille a leur
sommet, ses fleurs couleur de feu, dont les petales ondules se redressent avec
elegance, ont particulierernent fixe l'attention des observateurs.

La racine qui est ferme , cassante, charnue, souvent bosselee, de la gros-
seur du pouce, ofi're, selon Tobservation du C. Desfontaines, une courbure
a sa partie superieure, telle qu'on dirait qu'elle est formee de deux branches
pivotantes et perpendiculaires; de sa courbure elle pousse une tige c^lindri-
que, faible, un peu sarmenteuse, longue de deux metres, glabre, simple,
ou emettant seulement deux ou trois rameaux faibles, etale's, oppose's ou ver-
ticilles.

Les feuilles sont eparses, a Texception de celles qui naissent sous les branches,
et qui sont, comme elles, geminees ou ternees : elles sont etalees, sessiles, lan-
ceolees, lisses, marquees de nervnres longitudinales paralleles, qui se reunissent
au sommet pour former une vrille courte et roulee en dessous.

Les pedoncules naissent le long de la lige a cote des feuilles ; ils divergent
des leur base, de maniere a prendre une position horizontale ; ils sont nus,
cylindriques, glabres, longs de 3 decimetres, et portent a leur sommet une
fleur solitaire et penchee.

Avant la floraison , le bouton est d'une forme hexagone et d'une couleur
verdatre; lorsqu'il souvre, les petales rougissent d'abord vers le sommet, et
leur base est jaune avec une tache rouge longitudinale; enfin, la base elle-
meme devient rougeatre : ces petales sont au nombre de six, oblongs, pointus,
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ondules ou crepus sur les bords, redresses verticalement, et marques en dedans,
vers leur base, d une arete saillante et velue.

Les six efamines sont un peu moins longues que le calice, et divergent sur
«n meme plan horizontal; les filets ont la forme dune alene, et leur couleur
est dun jaune rougeatre; les antheres sont jaunes, longues, vacillantes.

L'ovaire, qui est cylindrique, a six sillons, a trois angles arrondis, porte
a son sommet un style jaune, filiforme, d'abord horizontal comme les etami-
nes, ensuite releve obliquement un peu au-dessus d'elles : ce style esttermine
par trois stigmates rougeatres un peu epais, dont un est fendu plus avant que
les deux autres.

Le fruit de cette plante est une capsule coriace, ovale, alongee, a trois lobes,
a trois loges, a trois valves marquees d un sillon longitudinal; cbaque loge
renferme deux rangees de graines rouges, rondes, avec une petite eminence
pres de I'ombilic.

H I S T O I R E.

Cette plante croit natnrellement sur la cote du Malabar, ou on la cultive
pour lornement des jardins: dans nos climats, on est force a la conserver
dans la serre chaude, et meme elle y reussit rarement assez bien pour y fleurir :
deux individus ont fleuri l'ete passe au Museum d'Histoire naturelle, et c'est
la que nous avons pu les observer. Leur floraison a lieu en ete; apres cette
epoque, on enleve les racines bors de terre pour les replanter au printemps
suivant.

La racine passe pour veneneuse, et les feuilles sont, dit-on , astringentes;
les fleurs servent a former des guirlandes et des couronnes.

O B S E R V A T I O N S.

Le nom de Glorieuse, donne par Linne a ce genre, a ete change par Jussieu,
non-seulement a cause de la repetition qu'offrent les deux expressions de Glo-
rieuse et Superbe, mais surtout parce qu'un nom de genre, d'apres les prin-
cipes de Linne lui-meme, ne doit jamais etre un adjectif.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E

Le haut de la tige de grandeur naturelle.

i. Une capsule entiere.
a. Une capsule coupee en travers.
3. Une graine.
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CRINUM ERUBESCENS.

F A M . des N A R C I S S E S . tTzrss* — H E X A N D R I E M O N O G Y N I E . LIN.

Crinum erubescens. C. foliis lanceolatis cartilagineo crenatis apice producto
explanato, floribus sessilibus, tubo limbo longiore. Ait. Kew. 1. p. 413.

Crinum commelini. C. corollarum apicibus introrsum uncinatis foliis linearibus
canaliculatis scapo subquadrifloro. Jacq. Hort. Schcemb. a., p. 40. t. a02.

Crinum americanum, var. @. Lin. Spec. 419.

Lilio-aspbodelus americanus sempervirens minor albus. Comm. rar. i5. t. 15.

CRINUM ROUGEATRE.

D E S C R I P T I O N .

Parmi les plantes qui composent la famille des Narcisses, les Crinums se
font remarquer par leur stature elevee, la grandeur de toutes leurs parties et
la beaute de leurs fleurs. Celui qui nous occupe dans cet article, est facile a
reconnaitre au premier aspect, par la teinte d'un rouge pourpre qui est repan-
due sur les surfaces exterieures de ses fleurs.

Ses racines sont nombreuses , cjlindriques , blanches , epaisses , simples ;
sa tige est epaisse, non rameuse, cylindrique, presque ligneuse , entierement
recouverte par la base des feuilles, haute de 5-y decimetres environ. Cette tige
porte des feuilles assez nombreuses, embrassantes a leur base, lanceolees, car-
tilagineuses, et souvent un peu crenelees sur les bords, planes a leur sommet,
redressees dans leur partie inferieure, puis etalees, marquees de nervures lon-
gitudinales.

De Faisselle de Tune des feuilles superieures nait un pedoncule comprime
a sa base, cylindrique a son sommet, droit, glabre, qui depasse la bauteur
de la tige, et porte a son sommet un bouquet de quatre a sept fleurs sessiles ,
entourees a la base de quelques bractees membraneuses, lanceolees, larges,
inegales entr'elles, beaucoup plus courtes que les fleurs; entre les fleurs elles-
memes se trouvent quelques filaments lineaires, membraneux com me les
bractees.

Ces fleurs sont blanches, avec une teinte rouge sur le tube et la partie ex-
terne des divisions; elles repandent une odeur agreable, mais faible; le tube
est a peu pres cjlindrique, long de 8-10 centimetres, un peu plus epais a la
base; il se divise en six segments longs de 5-6 centimetres seulement, oblongs,
pointus, tres-etales.
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Les six etamlnes sont inserees sur le sommet du tube devant cbacun des seg-
ments de la corolle; ils sont blancs, en forme d'alene ; ils divergent peu les
uns des autres, et leur longueur est de 3-4 centimetres; a leur sommet se trou-
vent des antberes vacillantes, lineaires, longues de 16 millimetres, et qui emet-
tent une poussiere seminale jaune.

L'ovaire est place sous la corolle, et fait corps avec elle; sa longueur est de
deux centimetres ; il a trois angles arrondis; de son sommet s'eleve un style
droit, cylindrique, plus long que les etamines, blanc dans sa longueur presque
entiere, rouge a son sommet, termine par un stigrnate triangulaire et obtus.

Apres la floraison, les corolles se dessecbent et se detacbent de Fovaire; celui-
ci rougit et grossit un peu, mais ne murit pas completement dans nos serres;
le pedicule qui, pendant la floraison, etait droit, penche alors graduellement
son sommet vers la terre, comme s'il voulait y cacber les graines que renfer-
ment les capsules encore mal mures : ces capsules sont charnues, a trois loges
et a trois valves.

H I 8 T O I R E ;

Cette belle plante est originaire de TAmerique meridionale : on la cultive
depuis long-temps avec succes dans les serres du jardin des Plantes, ou il n'est
pas rare de la voir fleurir : on la tient toute Fannee dans la serre cbaude.

O B S E R rA T I O N S.

Cette espece avait ete reunie par Linne, sous le nom de Crinum americanum
avec une autre plante dont nous donnerons incessamment la figure : elle en
differe par la couleur de ses corolles, parce que ses fleurs sont absolument
sessiles, que leur tube est plus long que le limbe, et enfin parce que le som-
met de ses feuilles est plane, et non resserre en crocbet.





FERRARIA UNDULATA.

FAM. des IRIDEES. JTTSS. -— GYNANDRIE TRIANDRIE. LIW.

Ferraria. Juss. Gen. p. 5j.

Ferraria caule multifloro. Mutr. Sjrst. veg. p. 6y3. Jacq. hort. Find. I. 63. Curt.
Bot. mag. l. 144. Mill. Icon. t. 280.

Ferraria petalis margine crispis stigmatibus bifidis cucullatis. ham. Diet. 2.
p. 453.

Flos indicus e violaceo-fnscus radice tuberosa. Ferr. Cult. 168. /. 171.
Iris stellata cyclaminis radice pullo flore. Barr. Icon. t. 1216.

FERRARIE ONDUL^E.

D E S C R I P T I O N .

Cette belle et singuliere plante s'eleve d'une racirie tubereuse, arrondie,
a peu pres semblable a celle du Cyclamen d'Europe, un peu deprimee ou
creusee en forme d'ombilic au sommet et a la base, brune ou roussatre a l'ex-
terieur, blanche interieurement.

Les feuilles qui naissent de cette racine sont droites, longues de deux deci-
metres et plus, en forme de glaive, striees longitudinalement, et elles s'em-
brassent par leur base a la maniere des feuilles d'lris; d'entre ces feuilles
radicales, qui sont quelquefois detruites lorsque la plante est en fleur, s'eleve
une tige a peu pres cylindrique, glabre, haute de 3 - 4 decimetres; elle est
chargee de feuilles beaucoup plus courtes que les precedentes, placees alterna-
tivement, engainees a leur base, et assez rapprochees les unes des autres.

Vers son sommet, la tige emet deux ou trois pedicelles courts, peu visibles,
feuilles, et qui portent chacun une fleur, dontl'apparence bizarre a frappe de-
puis long-temps les naturalistes. Cette fleur, comme celles de la famille des Iri-
dees, est composee de six petales reunis par la base, ou d'une corolle a six
divisions profondes, etalees, pointues, dont trois exterieures et trois interieures
un peu plus petites; cette corolle est d'un pourpre brun ou violet en dessus,
et blanchatre en dessous; on remarque quelques taches plus foncees a la sur-
face superieure : mais ce qui rend cette plante facile a reconnaitre, e'est que
les bords de toutes les divisions sont ondules et crepus d'une maniere remar-
quable.

L'ovaire, qui est presque cylindrique, a trois angles obtus et un peu alonges,
est place au-dessous de la fleur; independamment de la corolle, il porte trois
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etamines reunies par leur base seulement, et non dans toute leur longueur,
comme dans la Tigridie : ces etamines portent des antheres oblongues, atlacbees
par le milieu de leur longueur, et qui se tiennent dans une position verticale ;
du milieu des etamines s'eleve un style cylindrique a peu pres de la meme lon-
gueur que les filets : ce style se divise a son sommet en trois stigmates fendus
assez profondement, franges et en forme de capuchon.

Je n'ai point vu murir le fruit de cette plante : l'inspection de Fovaire au-
torise a penser que le fruit est une capsule alongee, a trois angles obtus, a trois
valves, a trois loges et a plusieurs graines.

H I S T O I R E .

La FerraTie ondulee est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance : elle est de-
puis long-temps cultivee dans les jardins de botanique; mais, ainsi que la plu-
part des Iridees, elle ny produit aucune graine , et on la multiplie par les

racines.
Les fleurs, qui, comme je Tai dit, sont remarquables par la beaute et la

bizarrerie de leurs formes et de leurs couleurs, sont extremement fugaces.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

La Plante de grandeur naturelle.

1. Les parties de la fructification reunies.
a. Le pistil.









IRIS SISYRINCHIUM.

FAM. des I R I D E E S . JUSS. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. ZJJV,

Iris sisyrinchium. I. corollis imberbibus, foliis canaliculatis, bulbis geminis
super-impositis. Lin. Spec. 5$. Lam. Did. 3. p. 3o5. Desf. All. i. p. 38.

Iris sisyrinchium. I. imberbis, foliis linearibus undulatis reflexis, scapo unifloro
Thunb. Diss. n. 25*. Wild. Spec. t. i. p. 234.

Sisyrinchium majus flore lutea macula notato. C. Bauk. Pin. 40. Tourn. Inst.
R. H. 365. Clus. Hist. 1. p. 216. ic. Dod. Pempt. 210. ic.

Sisyrinchium Cordi et Clusii. Lob. Icon. 97.

Q>. Sisyrinchium medium. C. Bauk. Pin. 41. Tourn. Inst. 365.

Sisyrinchium minus. Clus. Hist. 1. p. 216. Dod. Pempt. 210.

Parva Noselha Sisyrinchion Theophrasti. Lob. Icon. 97.

IRIS DOUBLE-BULBE.

D E S C R I P T I O N .

Quoique l'lris double-bulbe soit originaire du midi de TEurope, et qu'elle soit
cultivee dans la plupart des jardins de botanique, on n'en possede encore au-
cune figure complete : toutes celles qui sont indiquees dans le tableau qui pre-
cede cette description, se ressentent de l'imperfection ou etaient les arts et les
sciences naturelles, a l'epoque 011 leurs auteurs vivaient. Cette plante merite de
fixer notre attention par certaines particularites de sa structure, qui s'eloigne
assez des autres especes de ce genre.

Son principal caractere est tire de la racine : cette racine est bulbeuse; mais,
au lieu d'etre formee par une seule bulbe, elle en offre deux placees Tune au
dessus de l'autre, absolument comme dans les Safrans et les Glayeuls : ces
bulbes sont solides, recouvertes en dehors par quelques tuniques minces striees,
a demi-transparentes; ces tuniques cachent la separation des bulbes, et forment
a Fceil une racine arrondie de la grosseur d'une petite noix.

La tige s'eleve du sommet de cette racine; elle est cylindrique , haute de
1-2 decimetres; dans le bas, elle porte le plus souvent deux feuilles engainees
a leur base, etroites, creusees en canal, plus longues que la plante, courbees
au sommet ou vers le milieu, terminees en pointe, souvent couchees a terre
a cause de leur faiblesse.

Vers son extremite, la tige porte deux ou trois fleurs qui s'epanouissent
successivement, de maniere que celle qui est ouverte semble toujours partir



du sommet de la tige; ces fleurs sont sessiles, entoure'es de deux a quatre brac-
te'es membraneuses engainantes assez longues; leur couleur est d'un violet plus
ou moins bleuatre, avec trois tacbes jaunes sur les divisions exterieures. Le tube
de la corolle est long, grele, cylindrique; les divisions externes sont etalees,
ovales, depourvues de barbe a leur base; les trois autres sont droites, plus cour-
tes que les precedentes.

Trois etamines, dont les filaments sont distincts, naissent devant les trois
divisions exterieures, et sont cacbees sous les trois stigmates qui sont petaloides,
divergents , en forme de voute, fendus en deux lobes pointus a leurs extre'-
mites. Ces stigmates sont portes par un style cylindrique, grele, alonge, cacbc
dans le tube de la corolle, et pose sur un ovaire arrondi.

Apres la floraison, la corolle se detruit; l'ovaire grossit et murit entoure
par plusieurs bractees scarieuses, oblongues, engainees, decbirees vers le som-
met: si Ton detache toutes ces enveloppes, on decouvre la capsule, qui est a
trois angles obtus, a trois loges, a trois valves tellement fines et transparentes,
qu'on distingue les graines dans Finterieur : cette capsule est portee sur un pe-
dicelle propre, qu'on n'apercevait point avant la maturite, et elle est tcrminee
par une pointe conique due au dessechement du bas du tube de la corolle.
Les graines sont sur deux rangs dans cbaque loge, brunes, ovoi'des, cbagri-
nees, attacbees a l'axe central.

H I 8 T O I R E.

Cette plante croit en Espagne, en Portugal, et sur les cotes dc Barbarie :
elle se trouve dans les cbamps.

Desfontaines 1'a vu fleurir pendant Tbiver a Alger: cbez nous, elle fleurit
seulement au printemps.

Ses bulbes ont une saveur douce, et peuvent se manger.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante de grandeur naturelle.

1. Les parties de la fructification, savoir, le pistil et les etamines.
2. Le fruit reconvert des spatbes.
3. La capsule.
4. La meme coupee en travers.
5. Quelques graines.
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IXIA FILIFORMIS.

FAM. des I R I D E E S . JPSS. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. Zixr. •

Ixia filiformis. I. foliis ensiformibus acuminatis, scapo filiformi erecto, spica
nutante, lacinis calycinis tubo longioribus. Vent. Jard. Cels. p. 48. t. 48. *

IXIA FILIFORME.

D E S C R I P T I O N .

Au milieu du genre des Ixias, dont le botaniste et le cultivateur admirent a
Fenvi l'elegance et la variete, cette espece se fait encore remarquer par son
epi serre et d'un beau rouge cramoisi, place au sominet d'une liampe grele
et deliee.

Sa racine est une bulbe arrondie, de la couleur et de la grandeur d'une noi-
sette, recouverte de tuniques membraneuses; cette bulbe emet en dessous quel-
ques radicules simples, greles et cylindriques; en dessus, elle pousse d'abord
des feuilles en petit nombre, disposees surdeux rangs, droites, engainees a leur
base, en forme de glaive , pointues, un peu renflees sur leurs bords , striees,
traversees par une nervure longitudinale saillante s\ir Tune et l'autre surface,
glabres, d'un vert assez fonce , longues de deux decimetres , larges de douze
millimetres.

Du milieu de ces feuilles s'eleve une bampe droite, grele, deliee, glabre,
d'un vert tendre un peu luisant, qui est au moins deux fois plus longue que
les feuilles : cette hampe est engainee a sa base; vers le milieu de sa longueur,
on remarque souvent une petite bractee droite et lineaire; a son sommet se
trouvent les fleurs qui sont au nombre de 8 - 1 0 , souvent tournees du meme
cote, disposees en epi pencbe, serre et obtus: ces fleurs sont sessiles, entou-
rees a leur base d'une spathe membraneuse a deux feuilles, dont Tune est mar-
quee de trois nervures et terminees par trois pointes, tandis que l'autre n'offre
que deux nervures rapprochees et prolongees en aretes courbees.

La corolle a la forme que les botanistes designent assez improprement en la
comparant a une soucoupe; son tube est grele, un peu courbe, long de 8 mil-
limetres. Le limbe est tres-ouvert, presque plane, a six divisions profondes,
ovales-oblongues, deux fois au moins plus longues que le tube, striees, d'un
rouge cramoisi, dont les trois interieures sont un peu plus etroites que les
autres.

Les etamines n'offrent rien de remarquable; comme dans toutes les Ixias,
elles sont, au nombre de trois, insere'es a l'orifice du tube devant les trois divi-
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sions exterieures de la corolle ; leurs filets sont planes, longs de 3-4 millimetres
seulement; les antheres sont plus longues que leurs supports, d'un jaune ci-
trin, droites, lineaires, un peu echancrees a la base.

I/ovaire est place sous la fleur entre les bractees; il fait corps avecla corolle;
sa forme est trigone; le style est cylindrique, grele, plus court quc les eta-
mines-, termine par trois stigmates ouverts, un peu recourbes, greles , et lege-
reraent dilates a leur sommet.

Le fruit de cette plante ne murk pas dans nos jardins.

H I S T O I R E .

L'lxia filiforme est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance : elle est depuis
long-temps cultivee dans le jardin du C. Cels, ou nous Favons decrite et dessinee.

EXPLICATION DE LA PLANCH E.

La Plante de grandeur naturelle.

i. 2. Valves de la spatlie.
3. Fleur vue par devant et ouverte pour montrer rinsertion ct la forme des

etamines.
4. Pistil.





AMARYLLIS ATAMASCO.

FAM. des NARCISSES. JUSS. — H E X A N D R I E M O N O G T N I E . LIN-.

Amaryllis atamasco. A. spatha bifida acuta, flore pedicellato, corolla cam-

panulata subaequali erecta basi breve tubulosa 7 staminibus declinatis eequa-
libus. Ait. Kew. i. p. 416. Wild. Spec. a..p. S i .

Amaryllis atamasco. A. spatha uniflora bifida, corolla subaequali, genitalibus

declinatis. UHer. Sere, 1 o.

Amaryllis atamasco. A. spatha uniflora, corolla sequali, pistillo declinato. Lin.
Spec. 293. Hort. Cliff. i35. Gron. virg. 36. Roy. Lugd-b. 36. Mill. Diet. n. 2.
Kniph. Cent. 3. n. 11, Lorn. Diet. Enc. 1. p. 121. n. 4. Curt. Bot. Mag.

t. 239.

Lilio-narcissus virginiensis. Catesb. Car. 3. p. 12. /. 12.
Lilio-narcissus sextus. Trew. Seligm. t. 3y,
Lilio-narcissus vernus angustifolius, flore purpurascente. Barr. Icon. t. 994.
Lilio-narcissus indicus pumilus monanthos albus. Moris, hist. 2. p. 266. s. 4.

t. 2 4 . ^ 4. Tourn. Inst. 386.
Lilio-narcissus indicus albus. Weinm. Pkyt. 3. p. 276. /. 652. f. 6.
Lilio- narcissus liliflorus carolinianus, flore albo singulari cum rubedine diluto.

Pluk. aim. 220. /. 42.y? 3.
Lilio-narcissus minimus foliis graminois. Rudb. Elys. 2. p. 94. t. 16.

AMARYLLIS DE VIRGINIE.

D E S C R I P T I O N .

Les Amaryllis dont la hampe ne porte qu'une seule fleur , semblent sou-
vent, au premier coup-d'ceil, s'ecarter des autres especes de ce genre, par la
regularite qu'elles affectent dans la forme de leurs bractees et de leur corolle,
et dans la direction de leurs organes sexuels; mais ces differences sont de peu
d'importance lorsqu'on les examine sous un point de vue phjsiologique. Dans
les Amaryllis a plusieurs fleurs, chacune d'elles est portee sur un pedicelle
particulier qui, a sa base, est muni d'une bractee : il en est de meme dans
celles qui n'ont qu'une fleur; mais la bractee, au lieu d'etre oblongue ou li-
neaire, entoure entierementle pedicelle, comme cela a lieu dans plusieurs cir-
constances analogues, d'ou il resulte qu'elle prend Fapparence d'une spathe,
et qu'elle cache le pedicelle. Si la corolle des Amaryllis multiflcres et irregu-
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liere, cette irregularite tient en partie a ce que ces corolles sont force'es a se
dejeterde cote, afin que plusieurs fleurs puissent avoir place au sommet du
meme pedoncule : lorsqu'il ny a qu'une seule fleur, cette cause d'irre'gularite
n'existe pas; dans les fleurs dejetees de cote', le pistil et les etamines se cour-
bent comme pour regagner la verticale : cette courbure doit etre peu ou point
sensible dans les fleurs qui sont elles-memes presque verticales.

L'Amarjllis de Virginie sort d'une bulbe arrondie , brune , grosse comme
une noix ; les feuilles et la hampe s'elevent de deux places difterentes de la
bulbe; les feuilles sont glabres, lineaires, plus longues que la bampe, mais
etalees sur la terre ou du moins peu redressees ; la hampe est cjlindrique ,
glabre, haute de 2 decimetres au plus : elle porte a son sommet une seule fleur
droite ou legerement penchee; cette fleur sort d'une spathe membraneuse, tu-
bulee, divisee a son sommet en deux lobes pointus, et souvent rougeatres :
elle est portee sur un court pedicelle cache dans la spathe.

La corolle est en forme d'entonnoir, dont le tube, tres-etroit a la base, va
toujours en s'elargissant; elle se divise en six lanieres oblongues, pointues,
presqne egales entr'elles ; cette corolle est blanche, avec une teinte purpurine
a l'exterieur, qui s"efface a mesure que la fleur avance en age.

Les six etamines sont inserees sur la corolle et plus courtes qu'elles : elles
entourent un style filiforme et courbe vers son sommet; ce style se termine
par trois stigmates etales, et nait d'un ovaire, a trois angles arrondis, place sous
la corolle.

H I S T O I R E .

Cette espece d'Amaryllis est originaire de la Virginie et de la Caroline; elle
y croit dans les pres : on la cultive depuis long-temps dans les jardins de bo-
tanique, et meme dans quelques parterres; elle fleurit en etc. 2|..





AMARYLLIS EQUESTRIS.

FAM. des N A R C I S S E S . JUSS. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. Liir.

Amaryllis equestris. A. spatha subbiflora, pedicellis erectis sparsis brevioribusj
tubo filiformi horizontali, limbo oblique patulo sursum curvo fauce pilosa.
Ait Kew. \. p. 417. Jacq. hort. Schcenb. 1. p. 33. t. 63. Wild. Spec. a., p. S3.

Amaryllis dubia. Lin. Amcen. Acad. 8. p. 254.

Amaryllis punicea. Lam. Did. i.p. 122. n. 72.

Lilium americanum puniceo flore Belladona dictum. Herrru Parad. 194. t. 194.

Lilium rubicundum. Merian. Surin. 22. A 22.

AMARYLLIS EQUESTRE.

D E S C R I P T I O N .

La racine de cette plante est une bulbe arrondie, qui, par deux places dif-
ferentes, donne naissance a la hampe et aux feuilles : celles-ci sont disposees
sur deux rangees opposees ou distiques , selon l'expression adoptee par les
botanistes; elles sont oblongues, un peu pointues, glabres, longues de 2 - 3
decimetres.

La hampe est droite, cylindrique, glabre, couverte d'une poussiere glauque,
et s'eleve a 5 decimetres environ; elle soutient a son sommet deux fleurs qui
ne s'epanouissent le plus souvent que Tune apres l'autre : ces fleurs sont por-
tees sur des pedicelles droits , cylindriques; mais elles se dejettent Tune et
l'autre de cote, de maniere a ce que la courbure, formee par le pedicelle,
Tovaire et le tube de la corolle, rappelle Tidee d'une selle anglaise: c*est de
la qu'on a tire son nom. Cbaque pedicelle est, a sa base, muni d'une bractee
lineaire, et en outre le bouquet sort d'une spathe a deux feuilles pointues,
membraneuses, droites, egales entr'elles.

La corolle qui est posee sur Fovaire est grande , en forme d'entonnoir, et
d'un beau rouge clair avec l'onglet jaunatre a l'interieur; son tube est grele,
long, purpurin, cannele , barbu a son entree, termine par six divisions ou-
vertes, un peu ondulees, dont trois exterieures plus larges, et terminees par
une pointe calleuse, et trois iaterieures plus e'troites et simplement pointues.

Les etamines, qui sont au nombre de six, sont inserees sur le tube de la
corolle; leurs filets sont un peu plus courts que les divisions du limbe ; ils sont
redresses a leur sommet; leur couleur est jaunatre a la base, et rose a leur
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partie superieure : les antheres sont jaunes, vacillantes, ovales; la poussiere
seminale est jaune.

LWaire est place sous la corolle : on y distingue trois faces separees par
des angles arrondis; le style est filiforme, plus long que les etamines, rose et
redresse a son sommet : il se termine par un stigmate pourpre, en tete, a trois
lobes courts et obtus.

Apres la floraison, la fleur se desseche, et Tovaire subit le meme sort dans
les plantes cultivees , ensorte que nous ne connaissons pas le fruit de cette
plante.

H I S T O I R E .

LTAmaryllis equestre est originaire de TAmerique meridionale : sa culture
exige la serre chaude, et reclame des soins particuliers ; ensorte qu'il sera
difficile sans doute de naturaliser dans nos jardins cette fleur remarquable par
la beaute de ses couleurs et Telegante attitude de sa corolle. 2f..

O B S E R V A T I O N S.

Cette plante a ete long-temps confondue avec 1* Amaryllis Belladone; il pa rait
meme que c'est a l'espece que nous decrivons en ce moment, que doit appar-
tenir ce surnom de Belladone, qu'on a d'abord assigne a une autre plante,
et qu'on lui a conserve par respect pour la nomenclature admise. On distingue
facilement ces deux plantes, en ce que Tune n'a jam a is que deux fleurs, tandis
que Tautre en porte constamment un plus grand nombre.





AMARYLLIS SARNIENSIS.

FAM. des NARCISSES. JUSS. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. LIN.

Amaryllis sarniensis. A. petalis linearibus planis, genitalibus rectiusculis co-
rolla longioribus, stigmatibus patulis revolutis. Ait. Kew. i.p. 420. Wild.
Spec. a,, p. 59.

Amaryllis sarniensis. A. spatha multiflora , corollis subhexapetalis lineari-
lanceolatis, genitalibus rectiusculis exsertis. LfHer. sen. angl. i5 .

Amaryllis sarniensis. A. spatha multiflora, corollis revolutis, genitalibus erec-
tis. Lin. Spec. 293. Hon. Ups. y5. Mill. Did. n. 4. Lam. Diet. 1. p. 122. n.
9. Gouan. hort. Monsp. 165.

Amaryllis spatha multiflora, corollis sequalibus patentissimis revolutis, geni-
talibus longissimis. Lin. Hort. Cliff. i 3 i . Roy. Lugd-b. 36.

Narcissus japonicus rutilo flore. Corn. Canad. i5y. t. i58. Rud-b. Elys. a., p. 23.
f. 14. Ehret. Select, t. $.f. 3. Kcempf. amcen. 872. Seb. mus. 1. A 17.JI 3. Moris.
Oxon. 2. p. 36 7.

Lilio-narcissus quartus. Trew. Seligmann. t. 3o.

Lilio-narcissus indicus polyanthos. Barr. Icon. t. 126.

Lilio-narcissus japonicus rutilo flore. Tourn. Inst. 386.

Lilium sarniense. Dugl. monogr. t. 1.2.

@. Amaryllis sarniensis. A. spatha multiflora corollis patentissimis apice reflexis,

genitalibus rectiusculis corolla longioribus, foliis ensiformi-linearibus. Jacq.

hort. Schoenb. 1. p. 34. t. 66.

AMARYLLIS GUERNESIENNE.

D E S C R I P T I O N .

Le nom de cette espece d'Amaryllis indique qu'elle est originaire d'une
ile peu eloignee des cotes de France; mais son port, sa structure, la vivacite
meme de ses couleurs decelent une origine etrangere a l'Europe, et, comme
nous le verrons en parlant de son histoire, des traditions populaires confir-
ment ce soupcon.

Une bulbe arrondie, a peu pres de la grosseur de celle du Narcisse, donne
naissance, par deux places differentes, d'abord a la hampe, et ensuite aux
feuilles; celles-ci, qui sortent de terre peu apres le pedoncule floral, sont li-
neaires, glabres, pointues, d'un beau vert, disposees sur deux rangs souvent
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pen re'guliers, et oppose's Tun a 1'autre : la hampe est nue, droite , cylindn-
que, haute de 3-4 decimetres; a son sommet se trouve une ombclle de sept
a dix fleurs, entoure'es par trois ou quatre bracte'es ovales, pointues, rouges,
membraneuses, strie'es, glabres, longues de 4-5 centimetres. Chaque fleurest
portee sur un pedicelle cylindrique glabre, Jisse ; parmi ces pedoncules se
trouvent entremeles quelques filaments lineaires., membraneux, analogues aux

bractees.
La corolle est d'un rouge-ponceau tres-vif; Lemonnier en a vu quelquefois

d'un rouge orange: elle est d'une seule piece, mais divisee presque jusqu'a la
base en six segments oblongs , un peu retrecis en pedicule , presque obtus,
etales et meme recoqmWes en dehors, longs de 4 centimetres. Les filets des
etamines sont de la meme couleur que la corolle, et naissent devant chacune
des divisions : ils sont droits, cylindriques, pointus, un peu courbes, inegaux
entr'eux, et un peu plus longs que les segments floraux. Les antheres sont
ovales-oblongues, vacillantes, d'une couleur violette avant la fecondation, puis
colorees en jaune par la poussiere seminaJe : entre ces etamines s'eleve un style
droit, rouge, cjlindrique, qui depasse un peu les filets, se courbe legerement
a son extremite, et se termine par trois stigmates courts, obtus, blancs, et un
peu herisses.

Ce style, aussi bien que la corolle et les etamines, repose sur un ovaire
inferieur, verdatre, a trois faces peu prononcees. Le fruit avorte ordinaire-
ment dans nos jardins.

H I S T O I R E .

Cette belle plante croit naturellement au Japon ; on la trouve aussi dans
Tile de Guernesey : on assure qu'elle y fut jetee, il y a plus d'un siecle, par
un batiment qui, au retour du Japon, fit naufrage sur les cotes de cette ile.
Les habitants ont profite de ce hazard; ils ont cultive cette plante, et en font
un commerce assez considerable : on a essaye, a plusieurs reprises, de natu-
raliser la Guernesienne sur les cotes de France et d'Angleterre , mais on n'y a
reussi que tres-imparfaitement; on est meme souvent oblige de la conserver
dans la serre temperee pour la voir fleurir : elle est cultivee dans plusieurs
jardins comme plante d'ornement.

La variete 0, qui peut-etre est une espece dislincte, est originate du Cap-
de-Bonne-Esperance.



.1



IXIA LONGIFLORA.

FAM. des IRIDEES. JUSS. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. LIN.

Ixia longiflora. I. foliis ensiformi-linearibus striatis, tubo filiformi longissimo.
Ait. Kew. i. p. 58. Wild. Spec. i. p. 2o3.

Ixia longiflora. I. polystachia , tubis corollarum filiformibus longissimis nu-
tantibus. Berg. Cap. 7.*

Ixia longiflora. I. foliis linearibus striatis, spathis membranaceis, tubo corolla-
rum longissimo. Lam. Diet. 3. p. 342. n. 36.

Gladiolus longiflorus.G. polystachius, tubo corollse longissimo, spathis obtusis,
foliis ensiformibus glabris. Thunb. Diss. n. 2,2.,* prodr. 8.

Gladiolus longiflorus. G. caule tereti, tubo longissimo, spathis foliisque linea-
ribus glabris. Lin. suppl. 96.

Sisyrinchium africanum ramosum, foliis nervosis, floribus longis tubo donatis.
Herm. afr. 2 1.

A. staminibus exsertis, corolla alba roseo seu luteo subvariegata.

Gladiolus longiflorus. G. corollae muticae tubo gracili longissimo, foliis angus-
tis ensiformibus glabris , caule ramoso, spatha valvula exteriore tridentata,
interiore bidentata. Jacq. ic, rar. 2. /. 262. Coll. suppl. 23.*

B. staminibus exsertis, corollis flavidis purpura trifasciatis.

Gladiolus longiflorus var. Jacq. coll. suppl. p. 23. A 7. f. 1.

C. staminibus subexertis, corollis flavidis uniformibus, caule ramoso.

Ixia paniculata. I. caule paniculato, tubo floris longissimo arcuato. Laroche.
Diss. p. 2.6. n. 14. /. 1.

D. staminibus inclusis, corollis flavidis, caule simplici.

Gladiolus longiflorus var. Jacq. ic. rar. t. 263. Coll. suppl. 24.*

IXIA A LONGUE FLEUR.

D E S C R I P T I O N .

Deux bulbes rousses, arrondies, deprimees, placees Tuneau-dessus de Tautre,
composent la racine de cette plante; la plus ancienne, placee inferieurement,
emet les radicules; la plus moderne, posee sur la precedente, donne naissance
a une tige herbacee, grele, droite, glabre, haute de 4-6 decimetres, sou vent
simple, quelquefois rameuse, nue a sa partie superieure, garnie dans le bas
de feuilles lineaires alongees, glabres , strie'es, un peu roides. Les fleurs sont
disposees en epi simple ou rameux, toujours ecartees les unes des autres, et
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munies a leur base de deux bractees membraneuses, et dentelees a leiir som-
met; la corolle est munie d'un tube cylindrique, grele, qui atieintla longueur
du doigt, et qui portc a son sommet six segments oblongs, obtus, ouverts et
beaucoup plus courts que le tube; trois etamines sont placees a Tentree de ce
tube; un ovairc inferieur donne naissance a un style long et filiforme, divise
a son sommet en trois stigmates pubescents places entre les antberes.

Ces caracteres sont communs a toutes les variete's de l'lxia a longue fleur;
mais si nous nous arretons un instant sur chacune d'elles , nous y remarque-
rons des differences assez notables.

La premiere de ces varietes a les feuilles plus larges que les autres; sa tige
est presque toujours rameuse a son sommet; ses etamines, et par consequent
ses stigmates, sont saillants de plusieurs millimetres hors du tube de la co-
rolle; la corolle elle-meme est blancbe, avec une legere teinte rose , et on re-
marque trois bandes jaunes sur les trois divisions inferieures du limbe.

Dans la seconde varie'te, la tige est simple, la corolle est d'un jaune pale,
et offre, de meme que la precedente, trois bandes jaunes surlelimbe : ellelui
ressemble encore par ses etamines saillantes.

La troisieme variete a la tige rameuse, les fleurs d'un jaune pale et de'pour-
vues de bandes colorees ; ses etamines sortent du tube de la corolle, de la
moitie de leur longueur ou quelquefois un peu davantage.

Enfin la quatrieme, celle qui est representee dans la planclie ci-jointe, onie
une tige simple, des fleurs d'un jaune pale et depourvues de bandes colorees;
ses etamines sont absolument cachees dans le tube de la corolle. J'ai cru quel*
que temps qu'elle devait constituer une espece distincte des precedentes; mais
la gradation des variations que je viens d'exposer, m'a conduit a penser que
cette plante doit etre reunie avec la veritable Ixia a longue fleur, quoiqu'elle
en differe par un caractere important, l'occultation des etamines.

H I S T O I R E .

Toutes les varietes de l'lxia a longue fleur sont originaires du Cap-de-Bonne-
Esperance : cette plante a ete apportee, au commencement du 18.e siecle, dans
les jardins de botanique de Hollande , d'ou elle s'est re'pandue dans le reste
de TEurope. 2j..

On la cultive dans la serre cbaude : elle y fleurit au premier printemps. On
la multiplie de cai'eux.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

Ixia a longue Jleur, quatrieme variete.

1. Une fleur ouverte pour monlrer les etamines.
2. Le pistil.





GLADIOLUS TRISTIS.

FAM. des IRIDEES. JUSS. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. LI jr.

Gladiolus tristis. G. corollis cernuis , tubo simplici, foliis trinerviis bisulcis

linearibus. Thunb. Diss. n. 8.* Prodr. p. 8. Wild. Spec. 1. p. 210.

Gladiolus tristis. G. foliis lineari cruciatis, corollis campanulatis. Lin. Spec. 53.

Jaccf. ic. rar. 2. t. 243. 244. 245. Collect. 4. p. ibj. 1S8.* SuppL 20.*

Gladiolus tristis. G. foliis linearibus angustis sulcato-angulosis glabris, corollis
campanulatis flavescentibus punctulatis, tubo curvo. Lam. Diet. 2. p. 724.
Illustr. n. 511.

Gladiolus foliis linearibus sulcatis, floribus alternis, petalis acutioribus. Mill.
Diet. n. 6. Icon. t. si35.f. 1.

Gladiolus bifolius et biflorus, foliis quadrangulis. Trew. Ehret. t. 39.

Gladiolus floribus e spadiceo et flavo yariegatis suprema lacinia brevissima.
Breyn. prodr. 3. p. 3o. /. y.f. 1.

GLAYEUL TRISTE.

D E S C R I P T I O N .

De toutes les especes de Glayeuls, il n'en est aucune qui soit plus facile
a reconnaitre que celle qu'on a designee sous le nom de Glayeul triste; les
feuilles de cette plante sont creusees de trois ou quatre sillons longitudinaux,
et relevees d'autant d'angles saillants ; mais peut-etre seduits par Textreme
facilite de ce caractere, nous avons neglige d'observer avec soin les diverses
varietes que cette espece presente, et nous confondons ensemble desvegetaux
differents.

II s'eleve une ou deux tiges de la meme bulbe; ces tiges sont droites, sim-
ples , glabres , couvertes par les feuilles dans leur partie inferieure, longues
de 6 - 1 0 decimetres, eylindriques dans presque toute leur longueur, angu-
leuses dans la partie qui est situe'e entre les fleurs. Les feuilles sont en petit
nombre, a peu pres de la meme longueur que la tige : elles Tengainent par
leurs bases; ces feuilles sont fistuleuses, glabres, filiformes, creusees, comme
je l'ai dit, de trois a cinq sillons longitudinaux, et relevees d'autant d'angles
saillants.

Les fleurs sont au sommet de la tige : on n'en compte ordinairement que
deux disposees en epi lache, sessiles, munies de deux longues bracte'es glau-
ques et pointues qui enveloppent l'ovaire, et protegent le tube de la corolle:
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celle-ci est posee sur l'ovaire, longues de 8-1 o centimetres, un peu en en-
tonnoir, et penche'e de cole; son tube est grele, alonge ; son limbe se divise
en six lanieres oblongucs , pointues, concaves, peu ctalees. Dans la variete
la plus commune, cette corolle est d'un jaune pale ; elle ofFre a Fexterieur
line teinte brunc ; on y remarque encore deux ou trois taches brunes, pla-
cecs sur le milieu des lanieres superieures de la corolle. Dans une variete de
cette plante, dont on voit la figure dans l'ouvrage de Trew, la corolle est me-
langee de jaune et de blanc : elle a le sommet des lanieres rose, et on re-
marque trois bandes purpurines sur trois des divisions de la corolle.

Les filaments des etamines sont jaunes, comprimes, inseres sur le tube, et
plus courts que le limbe de la corolle : ils portent des antheres alongees ; le
style est filiforme, un peu plus long que les etamines, termine par trois stig-
mates etales, velus, en forme de spatule, et ecbancres au sommet.

Le fruit est une capsule a trois valves, a trois loges, qui renferme u 11 grand
nombre de semences brunes, planes, entourees d\in rebord membraneux.

H I S T O I R E.

Le Glayeul triste est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance; il est cultive
depuis longtemps dans les jardins de botanique : on le tient dans la scrrc, ou
il fleurit au printemps.

Son nom fait allusion a la teinte sale et brune qu'on remarquc a Fextc-
rieur de sa fleur , et qui contraste avec les couleurs vives et elegantes dont
la plupart des Glayculs sont decores.





GLADIOLUS CUSPIDATUS

FAM. des I R I D E E S . JUSS. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. Lixr.

Gladiolus cuspidatus. G. corolla subringente, laciniis lanceolato-cuspidatis, un-
dulatis, foliis, lineari-ensiformibus glabris, floribus secundis cernuis. Jacq.
ic. rar. 2. t. z5y. Coll. supl. 17.* Wild. Spec. 1. p. 210.

Gladiolus cuspidatus. G. foliis lineari-ensiformibus glabris, corolla ringente,
laciniis longissimis acuminatis undulatis subaequalibus, tribus inferioribus
in medio macula oblonga notatis. Andr. Repos. 3. /. 147.

Gladiolus trimaculatus. G. foliis lineari-lanceolatis, tubo curvo limbo vix lon-
giore, petalis tribus macula cordiformi inscriptis. Lam. Diet. 2. p. 727. n. 19.
lllustr. n. 509. /. 3a. f. 3.

GLAYEUL EN POINTE.

D E S C R I P T I O N .

Cette espece de Glayeul est particulierement remarquable par la grandeur
de sa corolle, par les ondulations de son limbe, et par les trois tacbes, cou-
leur de sang, placees sur les trois divisions infe'rieures de ce limbe.

La racine est composee de deux bulbes placees Tune sur l'autre; la bulbe
inferieure, qui est la plus ancienne, est orbiculaire, un peu aplatie, et donne
naissance aux radicules; la superieure est plus globuleuse, et donne naissance
a la tige : cette tige est cylindrique, simple, cacbee presque entierement par
les feuilles, et longue de 4 decimetres environ.

Les feuilles naissent presque de la racine : elles engainent la tige par leurs
bases, puis elles en divergent a la facon de celles des Iris : ces feuilles sont
oblongues, presque lineaires, pointues, striees, glabres, un peu roides, et plus
courtes que la tige.

Les fleurs, au nombre de trois ou quatre, forment un epi lacbe au sommet
de la tige ; elles sont munies a leur base de deux bractees longues, aigues,
glauques, qui enveloppent le tube de la corolle; la bractee superieure est elle-
meme entouree par l'inferieure; la corolle est en forme d'entonnoir., un peu
rougeatre a sa base, et couleur de chair dans le reste de son etendue. : elle se
divise en six lanieres, oblongues, aigues, un peu ondulees, presque egales
entr'elles : au milieu des trois inferieures est une tache rouge, en forme d'an-
neau, entouree d'une aureole jaunatre. Dans quelques fleurs, on ne trouve que
deux de ces taches; dans d'autres, fen ai compte jusqu'a cinq.
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Les fdets des e'tamines sont soudes avec le tube de la corolle; ils s'en sepa-
l'cnt a son orifice, n'atteigncnt que la inoitie de la longueur du limbe, et por-
tent trois antheres alongecs, blancliatres, et ensuite un peu bleuatres.

L'ovaire , qui est place sous la corolle, donne naissance a un style filiforme,
blancliatre, qui se partage a son sommct en trois sligmates etales, un peu
velus, en forme de massue comprimee , ou de spatule verticale.

Je n'ai point vu murir le fruit de cette plante.

H I S T O I R E .

Le Glajeul en pointe est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance; il est in-
troduit depuis vingt ans environ , dans les jardins de botanique : on le cultive
dans la serre chaudc, ou il fleurit an premier printemps.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H F ,

La Plante de grandeur naturelle.

1. La corolle ouverte pour montrcr les e'tamines.
2. Pistil.

3. La racinc et le bas de la tijje.





TULIPA CLUSIANA.

FAM. des Lis . Juss, — HEXANDRIE MONOGYNIE. LIN:

Tulipa clusiana. T. caule unifloro glabro, flore erecto (albo), petalis foliis
. que oblongo-acutis glabris , imfimo vaginante.

Tulipa persica prsecox. Clus. cur, post. p, 9. icon,
Tulipa prsecox angustifolia. C. Bau/i, Pin, 60. Tourn. Insl.

TULIPE DE L'fiCLUSE.

D E S C R I P T I O N .

Cette Tulipe se fait reconnaitre sans peine, des le premier aspect, a sa fleur
blanche, droite et solitaire au sommet de la tige ; cette fleur offre une corolle
en cloche partagee jusqu'a la base en six divisions oblongues, pointues; ces
divisions ne sont pas semblables entre elles: les trois exterieures sont un peu
plus longues que les autres, et leur face inferieure est d'un rouge violet assez vif,
a l'exception du bord quiest blanc. Dans les trois autres, la surface inferieure
est blanche, a l'exception de la base qui est rougeatre : toutes ont la face interne
blanche avec l'onglet violet. Cette fleur semble absolument violette, lorsqu'elle
est fermee.

Les etamines sont au nombre de six; les filaments sont en alene , compri-
mes et un peu elargis vers la base, d'un brun noir avec le sommet jaune, et leur
longueur ne depasse pas celle de l'onglet de la corolle; les antheres sont droites,
comprimees, lineaires, obtuses, de couleur jaune avant la fecondation, et
noires apres cette epoque ; le pistil ofifre un ovaire prismatique a trois pans,
place dans la corolle, de couleur jaunatre, surmonte de trois sligmates e'pais,
divergents, poses sur les trois angles de Fovaire, et marques en dessus d'un
sillon profond.

Apres avoir ainsi examine la fleur de cette Tulipe, si nous jetons les jeux
sur l'ensemble de la plante, nous verrons qu'elle sort dune racine bulbeuse,
arrondie, grosse comme une noisette, et de couleur brune; sa tige est simple,
glabre , haute de deux a trois decimetres, cylindrique, nue vers le sommet,
munie a sa base de trois feuilles oblongues, aigues, glauques, entieres, gla-
bres , pliees en gouttiere dans leur longueur; la feuille inferieure qui atteint la
longueur de la tige est entierement engainante a sa base; celle du milieu em-
brasse la tige sans se prolonger en gaine, et atteint a la meme hauteur que
la preccdente; la superieure est tres-courte, et n'embrasse la tige qu'a moitie.
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II I S T O I R E.

Plnsieurs tics naturalistcs qui, a I'epoque du rcnonvellement des sciences
dans l'Occident, se sonloccupes du regnc vegetal, ont de'crit avec exactitude
les planlcs qu'ils ont eu occasion do connaitre; mais la science etait alors trop
peu avance'e pour qu'ils pcnsnsscnt a distinguer les differences dues aux cir-
constances ct aux localites de cellos qui sont ve'ritableinent essentielles a la
nature de cliaque vegetal; aussi de'crivirent-ils cominc especes un grand nombre
do variete's. Lorsque Linne entreprit de reformer la Botanique, il reconnut
bienlot que la meme plante avait etc decrite par le meme auteur sous autant
de noms qu'elle presente d'aspects differents; et, n'osant plusse fier aux des-
criptions faites par les anciens auleurs, il n'accorda aucune place dans le ca-
talogue des Olrcs naturels a tons ceux qu'il n'avait pas vu lui-meme, ou qui
ne pre'sentaient pas des caracteres tellement saillants qu'on ne put craindre
d equivoque. Cette precaution etait sage, sans doute; il en re'sulta cependant
qu un grand nombre de plantes qui avnicnt ele' bien decritcs par Gessner, Ma-
tlnole, l'Ecluse , Lippi, Tournefort et pWicurs autres, furentdepuis negligees
ct presque oubliees. Tous les ans la Botanique, armee de moyens plus surs et
plus exacts, reconquit quelques-unes de ces especes me'eonnues : deja les voya-
gcurs qui ont parcouru l'Orient ont retrouve la plupart des planlesdecrites par
Tournefort dans son corollaire; ces sortes de decouvertes ont meme un inte'ret
parliculier, en ce quelles servent autant a eclaircir Tbisloire crilique de la
science que celle de la nature elle-meme. Ces reflexions s'appliquent a la Tu-
lipe dont nous donnons la description; cetlc plante a ete ties-bien decrite
parTEcluse, dans son ouvrage intitule Curce posleriores; elle a ele aussi connue
de GaspardBaubin et de Tournefort, mais negligee ensuite paries Botanist*.

Depuis deux ans, elle a reparu dans les jardins consacres a l'avancement
dc la science : nous avons eu occasion de l'observer, soil au Jardin du Mu-
seum naliooal d'Histoire naturelle, soit dans celui du C. Cels. Ce cuhivateur

a reoue du C. Amoreux, sous le nom de Tulipa CyprianL Nous avons cru devoir
Ku donner le nom du Botaniste, qui, le premier, la decrite et f.guree avec
soin.

Cette Tulipe fleurit au printemps; sa corolle s'epanouit plusieurs jours de
smlc a neul heures du malin, et se ferine entre une et trois lieu res de l'apies-

Son pays nnlal n est pas exactement connu ; il parait, d'apres le nom que
l^cluse lui a assigne, quelle est originaire de la Perse.

C
g, quelle est originaire de la Perse.

Cette plante merite, aussi bien que les autres cspeces dc cc ffenre, detrc
cullivee dans les jardins d ornement.





TULIPA CELSIANA.

FAM. des Lis. Jtrss. — HEXANDRIE MONOGYNIE.

Tuiipa celsiana. T. caule unifloro glabro, flore erecto(luteo), foliis lanceolato-
linearibus canaliculatis, petalis glabris.

TULIPE DE CELS.

D E S C R I P T I O N .

Cette espece de Tulipe a beaucoup d'analogie avec la Tnlipe sauvage ;
mais elle en differe constamment par des caracteres qui ne pennetlent pas de
les confondre : elle est toujours plus petite de moitie; ses feuilles sont plus
etroites , creusees en canal d'une maniere plus decidee ; sa fleur est droite et
completement glabre; les racines elles-memes offrent des differences remarqua-
bles dans leur accroissement. Les nouvelles bulbes de la Tulipe sauvage pous-
sent sur le cote de l'ancienne, tandis que, dans la Tulipe de Cels , la nouvelle
bulbe nait de la partie inferieure de l'ancienne, et en est separe'e d'ordinaire par
une espece de pedicelle prolonge. Ces bulbes sont arrondies, de la grosseur
d'une noisette, recouvertes d'une tunique brune, lisse en dedans et en de-,
hors, un peu rongee a son sommet, et entourant la base de la tige. •

De cette racine- s'eleve une tige simple, berbacee, cjlindrique , glabre,
droite, halite dun decimetre, un peu rougeatre, nue versle sommet, cbargee a
sa base de trois ou quatre feuilles etalees, lanceolees-lineaires, pointues , cour-
bees en gouttiere, legerement rougeatres snr les bords, entitlement gtabres,
et depassant un peu la longueur de la tige. Lorsque la plante commence a pous-
ser, on voit d'abord sortir de la bulbe une premiere feuille lineaire qui s'eleve
presque verticalement, et la tige elle-meme ne parait qu'apres cette feuille.

Au sommet de la tige se trouve une fleur solitaire, de couleur jaune, droite,
legerement odorante, plus petite que celle de la Tulipe sauvage. Les lanieres
de la corolle, sont oblongues, aigues , un peu etalees, longues de trois a
quatre centimetres, absolument glabres ; les trois lanieres externes out la sur-
face inferieure d'un rouge orange ; les trois interieures n'offrent cette teinte
qu'au sommet: toutes ont la face superieure absolument jaune.

Les etamines sont droites, longues de 1 o-15 millimetres ; les trois qui sont
placees devant les lanieres exterieures de la corolle sont un peu plus courtes
que les autres, et sont les premieres a repandre leur pollen; les filaments sont
jaunes, en forme d'alene; les antheres droites, oblongues, de la meme cou-
leur que les filaments.
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Le pistil cst compose d'un ovaire supe'rieur a la corolle, verdatre, a trois
faces et a irois angles couronnes par trois stigmates e'pais, courts, jaun&tres,
legerement sillonnes en dcssus,

Je n'ai point vu murir le fruit de cette Liliacee.

H I S T O I R E .

Cette plante estcullivee, depuis quelques annees, dans le ricbe jardin du
C. Cels; clle y fleurit au printemps : Tepanouissement de la fleur dure pen-
dant quelques jours.

On ignore le pays natal de cette espece de Tulipe. Le C. Cels la recue
de Harlem, sous le nom de Tulipe de Perse. Cette denomination, jointe a
l'analogie des especes de ce genre, peut faire presumer que cette plante est
originaire d'Orient.

O D S E R r A T J O N S.

Quoique en general les noms specifiques soient destines a rappeler quel-
ques-uns des caracteres de la plante qu'ils servent a de'signer, il est certains
genres qui semblent consacres d'une maniere speciale a la reconnaissance
des Naturalistes, et dans lesquels les especes portent le nom des Botanistes qui
les ont fait connattre de la maniere la plus utile. C'est a ce litre que jai donne
a cette nouvelle Tulipe le nom du Cultivateur-Botaniste dont le jardin, tou-
jours ouvert aux amis de l'histoire naturelle, sert a etendre le domaine de
cette science, et qui en recule lui-meme les bornesparses observations fines
et varie'es sur la vegetation et la physiologic des plantes.
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HAEMANTHUS COCCINEUS.

F A M . des N A R C I S S E S . Jtrss. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. Liisr.

Haemanthus coccineus. H. foliis linguiformibus planis laevibus humi adpressis,
umbella coarctata fastigiata involucro breviori, limbo patulo. Ait. Kew.
i. p. 403. Wild. Spec. 2. p. 24.

Haemanthus coccineus. H. foliis linguiformibus planis laevibus. Lin. Spec. 412.
Roy. Lugd-b. 4 2 . Mill. Diet. n. 1. Lam. Diet. 3. p. 1 0 1 . n. 1.

Haemanthus coccineus. H. foliis sessilibus linguiformibus decumbentibus gla-
bris. Thunb. prodr. 5 9.

Haemanthus africanus foliis obtusis basi truncatis. Comm. hort. 2.. p> 127. /. 64.
Haemanthus africanus. Tourn. Insl. 65y. t. 433.
.Narcissus indicus puniceus gemino latiore flore. Ferr. Cult. t. \Zj.
Narcissus indicus serpentarius. Hern. mex. 885. /• 899.
Lilium indicum puniceum. Moris. Hist. 2. p. 410. s. 4. /. 2.1. f. 16.
Tulipa capensis sive promontorii Bonnae-Spei. Stap. in Theoph. hist, p* 334.

HEMANTHE fiCARLATE.

D E S C R I P T I O N.

Cette plante, ainsi que toutes celles de ce genre, pousse ses feuilles et sa
fleur a deux epoques diffe'rentes ; dans le premier etat, elle attire les regards par
la grandeur de ses deux feuilles radicales, opposees et etalees sur la terre; dans
le second , elle excite Tad miration par son ombelle de couleur ecarlate, qui lui
a merite le nom d'Hemanthe, c*est-a-dire, Fleur de sang.

La racine est une bulbe arrondie, ecailieuse, de la grosseur du poing, qui,
de sa base, pousse des fibrilles blanchatres et cjlindriques, et qui, de son som-
met, par deux places differentes, em'et les feuilles et la hampe florale.

Les feuilles sont au nombre de deux seulement, opposees, etalees, glabres,
d'un vert fonce, un peu epaisses, en forme de langue, a bords paralleles et
a sommet obtus ; leur longueur atteint jusqu*a 5 et 6 decimetres, et leur lar-
geur est de 10-12 centimetres.

Longtemps apres la dessication des feuilles s'eleve de la racine une hampe
droite , cvlindrique, epaisse, tachetee de points rougeatres, longue de 6 a
7 centimetres, qui s'evase au sommet en un involucre compose de six folioles
ovales, larges, obtuses, d'un beau rouge : dans cet involucre se trouvent i5 a
20 fleurs portees sur un court pedicelle, et disposees en ombelle plus courte
que Tinvolucre.
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Chaque fleur est compose'e d'une corolle monopetale, posee sur Tovaire, en
forme d'entonnoir, a six divisions lineaires, obtuses et d'un beau rouge coque-
licot; six etamines inserees sur le tube de la corolle s'elevent devant les six
divisions, et depassent un peu la longueur du limbe; elles soutiennent de grosses

antheres jaunes.
L'ovaire est arrondi, place' sous la corolle : il emet un style droit, cylindri-

que , egal a la longueur des etamines, et tronque au sommet.
Le fruit est une baie arrondie, a trois loges, a trois valves : chaque loge ne

renferme qu'une seule graine.

H I S T O I R E .

Cette belle plante est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance, et a recu assez
improprement le nom vulgaire de Tulipe du Cap ; elle est cultivee dans les jar-
dins de botanique depuis la fin du 17.* siecle; elle fleurit toutes les anneesdans
les serres du Jardin. des Plantes , mais elle n'y donne pas de fruit : c'est en
automne que ses feuilles commencent a pousser; elles grandissent pendant
Thiver et se desseclient au printemps : a cette epoque, Toignon reste pendant
trois mois environ cache sous terre sans donner aucun signe de vie; a Ten-
tree de Fete', il commence a pousser la hampe. Lorsque la fleur est entiere-
ment epanouie, ce qui arrive au milieu de l'ete, on serait tente de prendre
lombelle pour une seule fleur quirenfermerait un grand nombre d'etamines,
et dont llnvolucre serait la corolle.





ALSTROEMERIA LIGTU.

F A M . des N A R C I S S E S . JUSS. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. ZJJV.

Alstroemeria ligtu. A. caule erecto, Foliis spathulato-oblongis, pedunculis um-
bellae involucro longioribus, corolla bilabiata. Lin.f. suppL 207. Wild. Spec,
2. p. igb.

Alstroemeria ligtu. A. caule adscendente. Lin. Spec. 462. Curt. Bot. Mag. 125.
Larft. Illusir. t. 231. f. 2.

Hemerocallis floribus purpurascentibus striatis vulgo ligtu. FeuilL Peruv. 1.
/?. 710. /. 4.

ALSTROEMERIA LIGTU.

D E S C R I P T I O N .

Au milieu de la serie brillante et nombreuse des Liliacees, l'Alstrcemeria
Ligtu se distingue a la delicatesse de son feuillage et a l'elegance de sa fleur
irreguliere, bigarree de rose et de blanc.

La racine est composee de plusieurstubercules alonges, cylindriques, obtus,
amincis au sommet et disposes en botte ou en faisceau ;il en sort plusieurs tiges
simples, herbacees, hautes dun a deux decimetres, droites, glabres et angu-
leuses; celles de ces tiges qui ne portent pas de fleurs sont garnies, dans
toute leur longueur, de petites folioles en alene appliquees et redressees; elles
sont terminees par une rosette irreguliere de feuilles etalees, oblongues, pres-
que en forme de spatule, et qui tendent a se retourner sur elles-memes : dans
les tiges florales, les feuilles sont petites, eparses, en forme d'alene, et au
sommet de la tige se trouve un involucre compose de cinq ou six feuilles li-
neaires beaucoup plus courtes que les pedoncules ; en comparant ainsi les
feuilles des tiges steriles a celles des tiges fertiles, on voit que, si les premieres
sont plus grandes et plus larges, c'est que la seve n'ajant pas de fleurs a nourrir
sy jette toute entiere, et les developpe. On voit encore dans cette comparaison
un nouvel exemple de l'identite des involucres et des feuilles.

Du milieu de Tinvolucre s'elevent deux ou trois pedoncules simples, droits,
nus et anguleux qui se dilatent au sommet en un ovaire en forme de toupie,
a six angles et a six sillons longitudinaux; de cet ovaire naissent six petales
ou plutot six lanieres petaloides, inegales entre elles ; les trois supe'rieures sont
grandes, elles ont Tonglet alonge'et le limbe elliptique ; celle du milieu, qui
est la plus large, est presque toute d'un rose vif; les deux autres, qui sont
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plus elroitcs et pins pointues, sont blanches , avec le sommet rose; les trois
lanieres infe'rieures sont absolument roses, et observent entre elles des propor-
tions inverses des precedentes; c'est-a-dire, que celle du milieu est plus petite
et plus pointue que les deux laterales.

Les filets des etamines sont rouges, filiformes, faibles, inclines du cote des
lanieres supe'rieures , et portent des antheres jaunes, arrondies et a deux loges;
le style est droit, presque triangula-ire, de couleur rouge, et termine par trois
stigmates simples, filiformes, un peu divergents.

Le fruit, qui ne murit point d'ordinaire dans nos jardins, est une capsule
presque globuleuse, a six cotes saillantes, a trois valves, a trois loges, dont
cbacune renferme plusieurs graines.

H I S T O I R E .

L'AIstrcemeria Ligtu est originaire des environs de Lima dans le Perou ; elle
est maintenant cultivee dans les jardins de botanique autant comme plante
d'agrement c[ue comme espece interessante pour la science ; mais elle y est
encore peu repandue :1a figure qu'on trouve ici a ete dessinee dans le jardiu
de la Malmaison, que M.me Bonaparte a fonde depuis peu de temps, et dont
elle veut bien nous communiquer les richesses.

Le nom d'Alstrcemeria a ete donne par Linnaeus a ce genre en Thonneur
d'un botaniste suedois nomme Alstroemer; le nom de Ligtu est celui que les
Peruviens donnent a cette plante.

Elle fleurit en ete dans nos jardins.
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GALAXIA IXIiEFLORA.

FAM. des I R I D E E S . <fuss. — M O N A D E L P H I E T R I A N D R I E . LIIT.

Galaxia ixiaeflora. G. caule simplici erecto , foliis lineari-ensiformibus, floribus
paucis erectis spicato-capitatis.

Ixia columnaris. I. filamentis basi cobaerentibus, floribus capitatis. Andr, Bot.
Rep. t. 2 o 3 , 2 1 1 el 2 1 3 .

GALAXIA FLEUR D'lXIA.

D E S C R I P T I O N .

Cette elegante espece d'Iridee ressemble tellement aux Ixia par son port,
sa vegetation et Tapparence de sa fleur, qu'on a besoin dun examen attentif
pour s'apercevoir qu'elle n'appartient point a ce genre; ses etamihes reunies
par leurs filaments en un faisceau cjlindrique, forcent a placer cette plante
parmi les Galaxia, qui sont, a proprement parler, des Ixia monadelphes.

Sa racine est une bulbe arrondie , rousse, un peu deprimee, de laquelle
s'eleve une tige herbacee, grele, droite, faible, glabre, simple, un peu com*
primee vers le pied, cjlindrique dans la partie superieure ; cette tige est garnie
a sa base de quatre ou cinq feuilles lineaires , presqu'en glaive, pointues,
qui engainent la tige a leur partie inferieure; les feuilles superieures sont
courtes et ne depassent pas la moitie de la tige.

Les fleurs sont disposees en epi court et serre au- sommet de la tige; leur
nombre est de 2 a 5. Chacune d'elles est munie a la base de deux bractees
scarieuses qui embrassent Tovaire, et qui se terminent d'ordinaire par trois
pointes aigues.

La corolle est absolument conformee comrae celle d'un Ixia; son tube est
grele, de couleur pale, egal a la longueur des divisions du limbe; celles-ci
sont ouvertes, oblongues, obtuses; en debors, elles sont jaunatres a la base,
et d'un blanc viojet vers le sommet; en dedans, elles ont a la base une tacbe
de couleur cannelle tirant sur la couleur de rouille, et la partie superieure est
tantot blancbatre , tantot lilas, tan tot violette, tantot presque purpurine.

Les filaments des etamines sont reunis, au moins jusqu'au milieu de leur
longueur, en un faisceau cjlindrique, droit, egal a la longueur des taches du
limbe, et d'une couleur brune un peu luisante; les antheres sont droites,
lineaires, rapprocbees les unes des autres, d'une couleur violette : elles s'ouvrent
en debors par deux fentes longitudinales, et emettent un pollen d'un brun
bleuatre.
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I/ovaire est arrondi, place sous la corolle, et cache par les bractees; il en
sort un stjle droit, filiforme ; ce st5le se divise en trois stigmates etales, qui
sortent liors da faisceau dcs antlieres , et dont le sommet est legerement barbu.

Je n'ai point vu murir le fruit de cette Iridee.

H I S T O I R E .

La Galaxia-fteur-dlxia, est originaire du Cap-de-Bonne-Espe'rance.
Elle est cultivee dans les serres du Jardin des Plantes, ou nous avons eu

Toccasion de la peindre et de la decrire , ainsi que plusieurs autres Liliacees
dont nous avons deja parle.

Elle fleurit. au printemps dans nos serres.

O'B S E R VA T I O N S.

Cette espece se distingue facilement des Galaxia connues, par sa tigedroite
et ses fleurs non inclinees, munie chacune de deux bractees ; inais elle est tres-
voisine de Ylxia monadelphia, decrite par Delaroclie (Spec. p. 22. ); cette plante
doit, ainsi que celle dont on vient de lire la description, etre placee parini les
Galaxia, etprendra le nom de Galaxia ramosa. G. caule ereclo parce ramoso9jbliis
lineari-ensiformhus, jloribus paucis erectis spicato-capiialis. Elle differe de la Ga-
laxia-fleur-d'Ixia par sa tige rameuse , par la longueur de ses feuilles qui atteint
presque celle de la tige, par sa fleur plus petite, et dont le limbe n'est point
tache a la base des divisions.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Planle de grandeur naturelle.

1. 2. Les deux bractees d'une fleur.
3. Corolle ouverte pour montrer les etamincs monadelplies.
4. Le pistil.
5. Une Ueur d'une variete de la ineme plante u corolle rouge.
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VIEUSSEUXIA GLAUCOPIS.

FAM. des I R I D E E S . JUSS. — M O N A D E L P H I E TRIANDRIE> LIN-.

Vieusseuxia glaucopis. V. corollse laciniis minoribustricus pidatis, majoribus
barbatis, obtusis ; caule fbliisque glabris, stigmatibus stamina superantibus.
Decand. Ann. Mus. 2. p. 141. /. 42 . Bull. Philom. n. 74. p. 102.

I r i s t r i c u s p i s . V a r . Thunb. Diss. m 1 5 . Prodr. 11*

VIEUSSEUXIE A TACHES BLEUES.

D E S C R I P T I O N ,

Une bulbe arrondie et de la grosseur d'une noisette, donhe naissance a une
tige herbacee, simple, droite, absolument glabre; da bas de cette tige part
urie feuille lineaire pointue, egale a la hauteur de la plante; au-dessus de cette
feuille , on trouve encore deux ou trois folioles avorlees et engainees; au som-
met de la tige naissent les fleurs qui sortent d'une spathe formee de deux
bractees alongees et inegales. Les fleurs sont au nombre de deux, mais ne
se developpent que Tune apres l'autre ; elles sont portees sur des pedicelles
greles, mis, a peu. pres de la longueur des bractees.

La corolle, qui est posee sur l'ovaire, ofFre six divisions profondes; les trois
exterieures sont assez grandes; leur onglet est droit, legerement barbu, sur-.
tout vers son sommet; leur limbe est etale, presque obtus, de couleur blan-
che avec une tache d'un beau bleu a la base; les trois divisions interieures sont
un peu plus longues que Fonglet des divisions externes; elles sont elroites, et
se divisent a leur sommet en trots pointes aigues, dont celle du milieu se pro-
longe au-dela des autres.

Les filaments des etamines sont reunis en une colonne cjlindrique qui en-
toure le st̂ yle; au sommet de cette colonne se trouvent trois antheres droites,
jaunes, lineaires, de la longueur des filaments, et qui s ouvrent en dehors par
deux fentes longitudinales.

L'ovaire est presque cjlindrique, a trois angles obtus, place sous la corolle;
il emet un style blanc, filiforme, qui se divise au sommet en trois divisions
bresque droites, petaloi'des, divisees en deux lobes pointus et denteles sur les
bords.

H I 8 T O I R E .

La Vieusseuxie a taches bleues, est originaire du Cap de Bonne-Esperance.
Elle a ete cultivee au Jardin des Plantes ou nous l'avons dessinee et decrite :
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elle y a fleuri a la fin du printemps; ses fleurs s'epanouissent entre dlx et onze-

heures du matin, et se fletrissent dans lapres-midi : les deux fleurs s ouvrent

a des jours differents.

O B S E R V A T I O N S.
• >

Les Vieusseuxies different des Iris comme les Galaxia des Ixia, et les Sisy-
rinchium des Morcea, cest-a-dire, parce que leurs etamines sont reunies en
un seul faisceau, au lieu d'etce distinctes et separe'es; le caractere de ce genre
se trouve done facilement exprime par cette phrase : trois etamines monadelphes
et trois stigmates en forme de pe'tales.

Independamment de ce caractere tire des organes de la reproduction, les
Yieusseuxies presentent un port qui leur est particulier; dans les sept especes
qui sont maintenant connues, la feuille inferieure est beaucoup plus longue
que les autres; souvent merae cette disproportion est telle, que cette feuille
infe'rieure a seule recu le nom de feuille, et les superieures ont ete regardees
comme de simples ecailles.

La coroUe des Yieusseuxies est posee sur l'ovaire, absolument depourvue de
tube, et partagee en six divisions si "profondes, qu'elles semblent des petales;
les trois divisions exterieures sont grandes, leur onglet est presque droit, quel-
quefois barbu, leur limbe est etale; a la base de ce limbe, on remarque, dans
loutes les especes, une tache arrondie distincte par sa couleur; les trois divi-
sions interieures sont lineaires ou terminees par trois pointes, dont celle du
milieu se roule souvent en spirale.

Cette difference de conformation dans les divisions interieures de la corolle,
sert pour diviser ce genre en deux sections : 1'espece qui nous occupe ici se
place dans la section des Yieusseuxies, dont les divisions internes de la corolle
sont a trois pointes.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante de grandeur naturelte.

de la c o r o l l e ™ en dedans.

3. tine autre division interieure droite a son «ommet
4- Us etamines et le pistil vus en position.
5. Le fmsceau des etamines ouyert et etale.
o- Le pistil m i s j, num i s j, n u #





LIMODORUM TANRERWILLiE
FAM. des ORCHIDEES. JTzrss. — GYNANDRIE DIANDRIE.

Limodorum tankerwillae. L. floribus racemosis imberbibus. Ait. Kew. 3. p. 307.
/. 12. Gmel. syst. 1. p. 60. Swarlz. Acad. NyahandL ann. 1800. p. 243.

Limodorum tankerwillse. L. floribus racemosis imberbibus, petalis extus niveis,
scapo laterali vaginato. Lam. Diet. 3. p. 516.

LIMODORE DE TANKERWILL.

D E S C R I P T I O N .

Le Limodore de Tankerwill merite de fixer notre attention , soit par la
beaute et l'elegance de ses fleurs, soit surtout parceque la grandeur de toutes
ses parties nous donne une occasion d'examiner en detail la structure des Or-
chidees. Avant de nous occuper des organes de la reproduction, jetons, selon
notre usage, un coup-d'ceil sur ceux qui appartiennent a la nutrition.

La racine presente un tubercule epais, deprime, glutineux a l'interieur, qui
emet en dessous des fibres simples, cylindriques, blanch a tres, et qui est recou-
vert en dessus, soit par des ecailles, qui sont des feuilles avortees, soit par les
bases des feuilles elles-memes : de ce tubercule, qui s'alonge un peu et qui
represente veritablement la tige, s'elevent cinq ou six feuilles qui paraissent
radicales; ces feuilles ressemblent a celles du Veratre ; elles sont ovales-lan-
ceolees, pointues, entieres, marquees en long de cinq a sept fortes nervures,
plissees longitudinalement, retrecies a leur base en un petiole large, concave,
et qui embrasse la souche. Le pedoncule des fleurs ou la hampe, car ce pe-
doncule pa rait absolument radical, nait a cote du faisceau des feuilles, et pa-
rait quelquefois sortir du milieu d'entre elles.

Ce pedoncule est droit, long de 5-6 decimetres, cylindrique, simple, garni
dans sa partie inferieure d'ecailles alternes, exactementappliquees, engainantes
dans le bas de la hampe, embrassantes dans le haut; les fleurs naissent vers le
sommet, disposees en grappe lache; leur nombre varie de deux a treize, selon
la vigueur de la plante; chacune d'elles est portee sur un pedicelle etale, muni
a sa base d'une bractee blanchatre et caduque, analogue aux ecailles qui cou-
vrent la hampe ; les pedicelles se courbent legerement au sommet, en sorte
que les fleurs sont pendantes : ces fleurs sont grandes, agreablement bigarrees
de blanc, de pourpre et d'orange, et repandent une odeur agreable.

La corolle est posee sur l'ovaire , composee de six petales ou de six divi-
sions profondes ; les cinq exterieures, qui sont nominees calice par Swartz,
et corolle par Linne, sont etalees, oblongues-lanceolees, planes, longues de
4 centimetres, d'un blanc de lait a l'exterieur, et en dedans d'un roux-orange
tirant sur la teinte de la canelle ; trois d'entre elles sont exterieures; les deux



autres sont insere'es sur un rang un peu interieur; la sixieme piece de la co-
rolle , que Linne nommait nectaire , et que Swartz a de'signe'e sous le nom
exclusif de corolle, se distingue des precedentes parsa forme et sa grandeur:
elle est dans une direction horizontals, sa forme est ovale, arrondie et ondu-
le'e au sommet; ses bords se relevent en dessus, de maniere a former une na-
celle concave et arrondie; elle est traversee en long par une legere suture, et
porte a sa surface superieure deux lames saillantes et longitudinales ; cette sur-
face offre ca et la quelques poils epars ; la couleur de ce petal est d'un beau
rouge pourpre; sa base se prolonge en dessous en un eperon court, conique,
obtus, quelquefois echancre au sommet.

Sous la corolle, on trouve Tovaire , lequel est une colonne un peu amincie a la
base, a trois angles obtus, et a six sillons longitudinaux. De cet ovaire nait
un style blanc, court, epais, a peu pres en forme de massue, convexe du cote
superieur, concave du cote inferieur , creuse vers Fextremite en deux godets
places Tun au-dessus de l'autre; le godet inferieur est vide, mielleux, et rem-
plit le role de stigmate; le superieur est plus grand, et renferme l'organe male:
celui-ci a la forme d'une, boite membraneuse, attachee par un point au sommet
du godet superieur; cette boite est arrondie; vue en dehors, elle paraitentiere
et sans loges; vue en dedans, elle presente d'abord deux loges longitudinales
separees par une cloison, et tres-visibles avant la fecondation : un examen plus
attentif montre que ces loges sont Tune et l'autre separe'es en deux parties par
une cloison transversale tres-mince, et dans chacune de ces quatre loges, nous
trouvons deux paires de plaques accoleesl'une a Tautre, attachees au fond de
la loge par deux filaments capillaires, et remplies d'un liquide un peu visqueux.

Si maintenant nous recapitulons cette singuliere structure, nous voyons evi-
demment que la boite membraneuse attachee au godet superieur n'est pas une
anthere, comme le disent Linne et Swartz, mais un filament; que les paires
de plaques qui se trouvent dans les quatre loges ne sont point du pollen, mais
de veritables antheres a deux loges, et qu'enfin ces huit antheres renferment
un pollen liquide. Ainsi, la structure des Orchidees se reduit aux lois gene-
rales de l'anatomie des vegetaux; on ne doit plus dire que leur pollen se di-
vise en plaques , ce qui est sans exemple dans le reste du regne , et ce que
la physiologie ne peut concevoir, mais qu'un merae filament porte plusieurs
antheres, comme dans la Fumetere, etc.; que ces antheres sont divisees en
deux loges tres profondes, comme dans les Tradescantes. etc., et que ces W e s
renferment un pollen liquide comme dans tous les vegetaux.

H I S T O I R E .

Le Limodore de Tankerwill est originaire de la Chine dou il <> -t>
porte en Angleterre. ' e raP"

On le cultive dans la serre chaude: il se multiplie nir l a e - *• , ,
tures ap*8 l a f l o r a i 8 o n , c e l l e . c i . ^ , k f i n d j " ^ * * « * » * » *>*
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GLADIOLUS INCLINATUS.

FAM. des I R I D E E S . Jtrss. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. LIN-.

Gladiolus inclinatus. G. scapo tereti simplici inclinato, foliis lineari-ensifor-
mibus hirsutis, corollae tubo longissimo.

Gladiolus tubiflorus. G. corollae tubo gracili longissimo, laciniis acuminatis,
foliis plicatis hirsutis, spatha trivalvi. Jacq. Coll. 3. p. 271. Icon.liar. t. a66.
Icon, optima, synon. exclus.

GLAYEUL INCLINE.

D E S C R I P T I O N .

Le Glayeul dont nous presentons ici la description, se distingue de toutes
les especes de ce genre nombreux et difficile, non-seulement a ses feuilles ve-
lues, a sa corolle munie d'un tube grele et alonge, a sa hampe simple et non
ra mi flee , mais encore a ce que cette hampe s'incline ou se courbe tou jours de
cote d'une maniere remarquable; dans nosserres, cette inclinaison a constam-
ment lieu du cote de la lumiere, et, sous ce point de vue, cette plante nous
presente un exemple frappant d'un phenomene qui a fixe Fattention de plusieurs
observateurs celebres, et dont cependantla solution n'est point don nee encore:
on sait seulement, d'apres les ingenieuses experiences de Tessier, que si dans
un lieu renferme les plantes se dirigent vers les ouvertures qui y sont prati-
quees, ce n'est point pour profiter de Fair ou de la chaleur, mais uniquement
pour jouir de la lumiere, car elles se dirigent de meme vers la lumiere refle-
chie par un miroir.

La racine du Glayeul incline est une bulbe arrondie, revetue de tuniques
brunes et dechirees; les feuilles naissent immediatement de la bulbe; elles sont
etroites, aigues, comprimees et engainantes a la maniere des Iridees, herissees
de poils blancs peu nombreux, et qui naissent de preference sur les bords et
sur les nervures longitudinales. La hampe nait a cote des feuilles; elle est grele,
cylindrique, simple, glabre, plus courte que les feuilles, et, comme je Fai dit,
courbee vers le milieu, de maniere que sa partie superieure est presque hopi-
zontale.

Les fleurs sont disposees en epi au sommet de la hampe ; leur nombre total
est de cinq a sept, mais on n'en trouve ordinairement que deux epanouies a la
fois; elles sont sessiles, peu rapproche'es, dirige'es du cote de la lumiere, mu-
nies de deux bractees concaves, demi-embrassantes, pointues , pubescentes,
plus longues que Fovaire, inegales entre elles ; la plus courte est divisee en
deux lanieres.
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La corolle est monopetale, posee sur Vovaire, blanche, ornee de trois taches
jaunes borde'es de bleu, placee sur la base des trois lanieres inferieures: le tube
est tres-long, grele, cylindrique, le'gerement arque*; le limbe est a six divisions
oblongues, aigues, entieres, un peu ondulees: la division superieure est un
peu plus grande que les autres.

Du fond du tube de la corolle partent trois etamines dont les filets sont blancs,
greles, un peu plus longs que le tube, et, commelui, legerement arques; les
antheres sontlongues, droites, purpurines, a deux loges pleines d'une pous-
siere jaune; Vovaire qui supporte la corolle est ovoi'de, a trois anglesarrondis;
le style ressemble aux filets des etamines pour la couleur et les dimensions,
et se termine par trois stigmates blancs divergents et en forme de massue; le
fruit est une capsule ovoi'de , a trois loges, a trois valves et a plusieurs graines.

H I 8 T O I R E .

Cette plante est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance. 2j..
On la cultive dans les serres des jardins botaniques; elley est peu repandue:

elle fleurit au printemps dans notre climat.
On la multiplie de cayeux.

O B S E R VA T I O N S.

Le Glayeul incline est une des especes intermediaires entrc le genre des Ixia
et celui des Glayeuls : il se rapproche des premiers par son tube grele et cylin-
drique; mais il paratt toucher de plus pres au dernier de ces genres, a cause
de son tube iin peu arque, et de la legere inegalite qui se remarque entre les
divisions de son limbe.

Cette espece a ete tres-bien decrite et figuree par Jacquin sous le nom de
Gladiolus tubiflorus, mais elle differe de celle a laquelle Linne fils et Thunberg
avaient deja donne ce nom; le Glayeul a fleur en tube a la hampe droite, 1 epi
rameux, la fleur couleur de chair, le limbe en forme de cloche, et les divisions
de la corolle presque obtuses: le notre a la hampe iaclinee, l'epi simple, la fleur
blanche, le limbe presque a deux levres, et les divisions de la corolle poinlues.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante de grandeur naturelle.

. La bractee inferieure.
2. La bractee superieure.
3. La corolle ouverte pour monlrer les etamines.

i

4- Le pistil.





MOROEA IRIDIOIDES.

FAM. des IRIDEES. JUSS. — T R I A N D R I E M O N O G T N I E . Lixr.

Morcea iridioides. M. scapo tereti, foliis distichis linearibus, fibre subsolitario

terminali. Thunb. diss. n. 18. Wild, Spec. i. p. 244.
Morcea iridioides. M. foliis ensiformibus. Lin. Mant. 28. Giseck. Ic.fasc, 1. A 3.

Jacq. hort. Schcenbr. 2. /. 196.

Morcea iridioides. M. foliis ensiformibus , stigmatibus bifidis petaloideis. Lam.

Diet. 4. p. 274. lllustr. n. 487. /. 2>\.f. 1.

Moroea iridioides. Gcertn. fruct. 1.p. 40. t. i3.f.2,.F.-I.

Morcea spatba uniflora, foliis gladiatis, radice fibrosa. Mill. Icon, p, 159.
t. a.Sg.f. 1.

Iris orientalis pumila semper virens , gramineo acuto rigido folio, flore luteo
et coeruleo mixto inodoro. Till. Pis. 89. /. 33.

MOR^E FAUSSE-IRIS.

D E S C R I P T I O N .

Cette plante attire l'attention par la variete des couleurs dont sa corolle est
decoree; elle est tres-voisine des Iris, a cause de ses stigmates grands et colores
comme des petales; neanmoins, elle est classee avec raison parmi les Morees,
parce que les six divisions de sa corolle sont etalees et presque egales en-
tre elles.

Ses racines sont des fibres simples, cjlindriques, blanchatres, peu diver-
gentes; les feuilles naissent du collet: elles sont disposees comme un eventail
ouvert, engainantes a leur base par un de leurs angles, et tres-fortementcom-
primees a la maniere des Iris, lanceolees, oblongues, aigues, glabres, d'un
vert fonce, longues de 2 ou 3 decimetres. Du milieu, ou plutot a cote des
feuilles, nait une tige droite ou un peu flexueuse, cjlindrique, un peu com-
primee, simple ou rarement branchue, un peu plus longue que les feuilles,
garnie ca et la d'ecailles engainantes, qui sont des feuilles avortees.

Au sommet de cette tige se trouvent les fleurs; elles sont en petit nombre,
s'epanouissent successivement et sortent d'une spatbe foliacee. Ces fleurs n'ont
pas d'odeur, mais sont agreablement melangees de blanc, de jaune et de bleu.
La corolle est posee sur Tovaire, divise'e en six lanieres profondes etalees, dont
trois interieures blanches, oblongues, un peu aigues, et trois exterieures plus
orandes, munies d'une nervure longitudinale plus prononcee, ornees vers leur

45



base de six petites taclies jaunes sur Tun et l'autre cote de la nervure, et vers
le sommet de Tonglet dune tachc plus grande, a peu pres triangulaire et de
la meine couleur; la corolle se fletrit et persiste quelque temps apres la floraison;
a cette epoque, ses lanieres se roulent en dessus du sommet a la base.

Les trois etamines ont des filaments distincts, elargis et epais a leur base,
en forme d'alene vers le sommet, droits, fermes, charges d'antheres blanches,
droites, lineaires, qui s'ouvrent du cote exterieur; sous la corolle se trouve
Tovaire, lequel est triangulaire, sillonne, glabre et d'nn vert fonce ; le style
est blanc, tres-court; les trois stigmates sont grands et dilates comme des pe-
tales, d'un lilas clair, droits, fendus a leur sommet en deux parties aigues.

Cette plante porte, apres sa floraison, une capsule droite, cylindrique, tron-
quee au sommet, a trois angles arrondis, a trois valves, a trois loges, dans cha-
cune desquelles se trouvent plusieurs graines: celles-ci sont noiratres, aplaties,
posees les unes sur les autres dans les loges , attachees au cote interieur des
parois rentrantes des valves; leur forme est triangulaire, et le cote exterieur est
convexe, comme la loge elle-meme qui les rcnferme.

H I S T O I R E .

La Moree fausse-Iris est originaire du Levant, et a ete particulierement
observee aux environs de Constantinople par le botanistc italien Tilli, auquel
nous devons la connaissance de cette plante.

On la cultive depuis long-temps au Jardin des Plantes, et dans la plupart
des jardins de botanique; elle merite d'obtenir une place dans les parterres des
amateurs, non-seulement a cause de Tagrement de sa fleur, mais par la facilite
de sa culture: on la multiplie par la division des racines ou la separation des
jeunes pousses; ses feuilles restent vertes toute Tannee; sa floraison a lieu a
Tentree de lete : pendant cette saison, elle ne redoute point la secheresse, reste
privee d'eau plusieurs mois sans parattre en souffrance, et se plait particulie-
rement sur les gradins exposes au soleil.

EXPLICATION DE LA PLANCIIE.

La Plante de grandeur naturelle.

i. L'ovaire surmonte des stigmates et des etamines.
a. Une des lanieres exterieures de la corolle.
3. La capsule avec le pedicelle.

4- La capsule trouvee en travers pour montrer lcs trois lo-cs.
5. Une graine. °





ALSTROEMERIA PELEGRINA.

FAM. des NARCISSES. JUSS. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. LUST.

Alstroemeria pelegrina. A. caule erecto, corollis patentibus, petalis tribus exte-
rioribus tridentatis, reliquis mucronatis, foliis lineari-lanecolatis sessilibus.
Wild. Spec. a., p. 195.

Alstroemeria pelegrina. A. caule erecto , corollis campanulatis rectis, foliis
lineari-lanceolatis sessilibus. Lin. Syst. 338.

Alstroemeria pelegrina. A. caule erecto. Linn. Spec. 461. Amcen. Acad. 6. p. 247.
/. 247. Craniz. Jnsl. 1. p. 467. Jaccj. hort. Find. t. 5o. Curt. Bat. Mag. t. 139-
Lam. Illustr. t. 231. f. 1.

Alstroemeria peregrina. Gaerln. Fruct. 1. p. 41. /. iS.f. 4.
Hemerocallis floribus purpurascentibus maculatis, vulgo Pelegrina. FeuilLperuv.

2. p. 71 1. t. 5.

ALSTROEMERIA PELEGRINA.

D E S C R I P T I O N .

Le nom de Pelegrina que les Espagnols, habitants du Perou, ont donne a
cette espece d'Alstroemeria, signifie Fleur superbe, et ce nom lui convient en
effet, a cause de la grandeur et de la beaute de ses corolles pourpres et mou-
chetees interieurement.

Sa racine offre une souche borizontale, irregulierement cylindrique, d'ou
partent en dessous des radicules simples, cjlindriques, ordinairement epaisses
et obtuses vers Textremite; du cote superieur s'elevent plusieurs tiges herba-
cees, droites, simples, glabres, cylindriques, hautes de 3 decimetres environ.
Les feuilles sont ecartees les unes des autres, plus longues dans le baut de la

# plante que dans le bas, disposees autour de la tige en ordre quinconce peu re-
gulier, sessiles, lanceolees-lineaires, un peu tordues sur elles-memes, de ma-
niere que la surface inferieure tend plus ou moins a devenir superieure; ces
feuilles sont glabres, d'une consistance delicate, et marquees de lignes longi-
tudinales peu sensibles.

Du sommet de la tige naissent ordinairement trois pedicelles presque dis-
poses en ombelle, droits, nus, longs de 4 centimetres, et qui portent chacun
une fleur grande, droite ou peu inclinee, presque reguliere et en forme de
cloche, d'un pourpre pale et inegal, mouchetee a Tinte'rieur de tacbes plus
foncees.
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La corolle qui repose sur Tovaire est d'une seule piece, mais divisee en Ia-
nieres si profondes, si faciles a separer sans dechirement, qu'on serait tente de
les regarder comme des petales; les trois exterieures ont la forme d'un cceur
alonge, attache par la pointe, et termine au sommet par trois lobes, dont les
deux lateraux sont arrondis, minces, colores et petaloides, tandis que celui du
milieu est vert, calleux, pointu, analogue a la nature des feuilles; les trois
lanieres interieures sont oblongues, en forme de coin, pointues, retrecies a leur
base en un onglet mince et alonge, deuxd'entre elles ont les bords inferieurs
roules en dedans et legerement cilies ou veloutes: toutes ces lanieres atteignent
5 centimetres de longueur.

Les etamines sont au nombre de six; leurs filets sont plus courts que la co-
rolle, inseres sur l'ovaire, droits dans leur partie inferieure, courbes et redresses
a leur sommet; les antheres sont grosses, ovoides, de couleur pale.

Le style est plus court que les etamines, et se divise au sommet en trois
stigmates etales et pointus : ce style nait d\m ovaire place sous la corolle, qui
se change en une capsule presque globuleuse, marquee de six cotes saillantes
surtout a sa partie inferieure, surmonte par le rudiment du style, lequel per-
sistant et croissant encore apres la floraison, prend la forme d*une pyramide
a trois pans; la capsule est composee de trois loges formees par trois valves
qui, a la maturite, se separent avec elasticite; les graines ne sont point atta-
chees aux valves comme dans le plus grand nombre des Liliacees *, elles ad-
herent a un receptacle central soude avec les parois, et qui, a la maturite, se
divise en trois parties vers le sommet: chaque loge contient huit a douze grai-
nes globuleuses et d*un roux brun.

H I S T O I R E.

Cette plante est originate du Perou, et en particulier des environs de Lima.
Nous en devons la connaissance au celebre vojageur Feuillee, qui nous ap-
prend que la Pelegrina est cultivee comme plante d'ornement dans TAmerique
meridionale ; peut-etre meriterait-elle de recevoir les memes soins dans nos
jardins : ses tiges annuelles naissent d'une racine vivace, circonstance qui •
peut-etre donnerait a cette plante un moyen facile de resister a nos hivers; elle
est maintenant cultivee dans plusieurs jardins de botanique, dont elle fait 1
nement a la fin du printemps, epoque ordinaire de sa floraison.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

La Plante de grandeur naturelle.

Le pistil et les etamines debarasses de la corolle.
. Le pistil.

or-
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SISYRINCHIUM CONVOLUTUM.
FAM. des IRIDEES. JUSS. — MONADELPHIE T R I A N D R I E . LIJST.

Sisyrinchium convolutum. S. radice fibrosa, caule simplici tereti, spatha sub-
quadriflora, corollae sub rot a tee laciniis obovatis.

Sisyrinchium convolutum. Nocca, ex Hort. Plane. Paris.

BERMUDIENNE ROULfiE.

D E S C R I P T I O N .

Cette espece de Bermudienne ressemble aux Ixia par son feuillage, aux
Tradescantes par sa floraison, et a FOrnithogale jaune par sa corolle.

Ses racines sont de longues fibres cylindriques, blanches et presque simples;
ses tiges sont droites, longues de 6 -10 centimetres : elles ne se ramifient
point, et sont presque entierement cachees par les feuilles; celles-ci naissent
soit du collet de la racine, soit le long des tiges : elles sont embrassantes et
un peu engainantes a leur base, a la maniere des Iridees, lineaires, presque
en forme de glaive, pointues, d'un vert legerement glauque, et souvent plus
longues que la tige.

Au sommet de la tige se trouvent quatre bractees membraneuses, oblon-
gues, aigues, qui se recouvrent les unes les autres, et cacbent ordinairement
les boutons des quatre fleurs: ces boutons se developpent successivement, de
sorte qu'au premier coup-d'ceil on croirait les fleurs solitaires; a l'epoque du
developpement, le pedicelle s'alonge jusqu'a 4 centimetres, sort des bractees,
et soutient une fleur jaune, fugace, et d'une grandeur qui de'passe toutes celles
de ce genre.

La corolle est posee sur Tovaire, entierement depourvue de tube, en forme
de roue, divisee tres-profondement en six lanieres ovales, un peu elargies ver$
le haut, a peine pointues, marquees en dessus par un sillon longitudtnal; apres
la floraison, ces lanieres se roulent en dessus sur elles-memes du sommet a la
base 9 puis se fletrissent et se detruisent.

Les filets des etamines sont jaunes, inseres au fond dela corolle, reunis par
la base, divergents et en forme d'alene dans la partie superieure; les antheres
sont jaunes, lineaires, d'abord droites, puis vacillantes, et divisees en deux
cornes du cote inferieur apres la fecondation.

L'ovaire est place sous la corolle, a trois angles, a trois faces , d'un vert
luisant; le style est droit, assez court, surmonte de trois stigmates divergents,
ai°"us, greles, jaunes, alternes avec les filets des etamines; apres la floraison,
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l'ovaire grossit et se change en une capsule ovoide trigone, a trois faces mar-
quees d'un sillon longitudinale, a trois valves, a trois loges qui renferment un
grand nombre de petites graines brunatres, oblongues et un peu courbees.

H I S T O I R E .

Cette plante est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance; elle a ete envoyee,
il y a trois ans, au Jardin des Plantes de Paris, par M. Nocca, botaniste ita-
lien, sous le nom de Sisyrinchiwn convolulum^ que je lui ai conserve.

Elle fleurit a la fin du printemps. 2(.. On la multiplie en divisant les racines.

OBSERVATIONS.

La Bermudienne roulee se distingue facilement de toutes les especes de ce
genre a sa fleur jaune, presque en forme de roue : on ne pourrait la confondre
qu'avec la Bermudienne a grande fleur (Sisyrinchium grandiflorum. Cav.); mais
elle s'en distingue sans peine, parce qu'elle n'a pas la racine bulbeuse : au reste,
la Bermudienne a grande fleur doit peut-etre, a cause de cette racine bulbeuse,
etre rapportee au genre Galaxia.

L'espece que nous venons de decrire presente deux anomalies remarquables
au caractere generique des Bermudiennes; i.° sa corolle n*ofFre pas de tube
prononce; a.p les filets de ses etamines ne sont reunis que par la base et non
dans toute leur longueur.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante de grandeur nature lie.

i. La corolle detachee de Tovaire, et yue en dessus pour montrer les eta-
mines separees du pistil,

a. Le pistil.
3. La capsule.
4. Quelques graines.





IRIS TUBEROSA.

FAM. des IRIDEES. Jzrss. — TRIANDRIE MONOGYNIE, ZIJV.

Iris tuberosa. I. imberbis, foliis tetragonis. Thunb. Diss. n. 43. Wild. Spec. 1.
p. 5240.

Iris tuberosa. I. corollis imberbibus , foliis tetragonis. Lin. vir. cliff. 6. Hort.
Cliff. 20. Mat med. 26. Spec. 58. Ray. Lugd-b. 18. Mill. Diet. n. 21. Curt.

Bot. Mag. t. 531.

Iris tuberosa I. imberbis, corollis linearibus canaliculatis tetragonis, petalis
exterioribus apice reflexis. Lam. Diet. 3. p. 307. llluslr. n. 590.

Iris tuberosa folio anguloso. C. Bauh. Pin. 40. Moris, hist. 2. p. 348. s. 4. /. 5.
f. 1. Dod. Pempl. 249. Ray Hist. 1190. n. 8.

Iris tuberosa Belgarum et secundum Aldroandum prima Lonchitis Dioscoridis.
Lob. Icon. 98.

Hermodactylus folio, quadrangulo. Tourn. Cor. 5o.
Faux Hermodacte. Kulg.

IRIS TUBfiREUSE.

D E S C R I P T I O N .

De toutes les especes d'Iris, il n'en est aucune qui presente un plus grand
nombre de caracteres distinctifs, et qui ofFre un port plus bizarre etplus etranger
que Flris tubereuse.

Elle doit son nom a la structure de sa racine, laquelle est composee de deux
ou trois tuberculesepais, cjlindriques, divergents,d'oupartentquelquesfibrilles
peu ramifiees. La configuration de cette racine avait engage Tournefort a con-
siderer cette plante comme la soucbe d'un genre particulier distinct des Iris.

La tige est droite, simple, ferme, cylindrique, haute de 3 decimetres, en-
tierement couverte, soit par les gaines des feuilles , soit par des ecailles radi-
cales qui sont elles-memes des feuilles avortees.

Les feuilles sont au nombre de cinq a sept; les unes partent de la racine,
d'autres naissent le long de la tige : elles sont engainantes a leur base, longues
pointues, glabres, minces, fistuleuses, tetragones, marquees d'un sillon sur
cbaque face ; leur longueur depasse celle de la tige; les feuilles superieures
avortent et se changent en bractees engainantes, renflees, glabres, qui cei-
gnent la base de la fleur.
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Cette fleur est solitaire, droite , placee au sommet de la tige, sa couleur est
d'un vert sale, a Texception des trois divisions externes qui ont leur sommite
reflechie d'un pourpre fonce; la corolle est posee sur l'ovaire, munie d'un tube
court, divisee en six lanieres dont trois filiformes, aigues, droites, longues de
10-12 millimetres; les trois autres sont ovales-oblongues, deux fois au moins
plus longues que les precedentes; leur onglet est droit, depourvu de barbe,
marque d'une raie jaune a l'interieur; leur limbe est reflechi, obtus, veloute,
et d'un pourpre noiratre.

Les filets des etamines sont egaux aux divisions interieures de la corolle, et
places devant les exterieures; les antberes sont jaunes, lineaires , cacbees sous
les stigmates.

L'ovaire est inferieur, ovale, cylindrique, glabre, lisse, couvert de plusieurs
ecailles ou bractees, embriquees; le style depasse a peinela longueur du tube
de la corolle, puis se separe en trois stigmates droits, apeine divergents, peta-
loi'des, d'un vert jaunatre, divises profondement en deux lanieres aigues, ere-
nelees sur les bords, plus longues que la corolle, et munies en dessous d'une
duplicature egale a la longueur des etamines.

Le fruit de cette plante est une capsule a trois loges, a trois valves, cou-
verte sous les bractees dans la premiere epoque de la maturation, puis pen-
dante a sa maturite.

H I S T O I R E .

L'Iris tubereuse, qu'on nomme vulgairement Faux hermodacte, croit natu-
rellement dans les iles de FArcbipel, l'Arabie et le Levant.

Elle est cultivee depuis long-temps dans les jardins de botanique, ou elle
merite une place a cause de la couleur singuliere de ses flpnre *+ J i

r o ^ oc&iieurs, et de la struc-
ture de ses racmes et de ses leuilles.On la multiplie par la separation des jeunes pousses qui naissent de

sa racine.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E

La Plante de grandeur naturelle.

1. Une des trois divisions interieures de la corolle.
2. Une des trois divisions exterieures avec une etamine.
3. L'ovaire surmonte des trois stigmates.
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KOEMPFERIA LONGA.
F A M . des B A L I S I E R S . JUSS. — M O N A N D R I E MOKTOGYNIE. LIN

Koempferia longa. K. caule folioso, sterili. Jacq, Hort. Schanberg 3. p. 3 7 . t.Zij

KEMPF1SRIE LONGUE.

D E S C R I P T I O N .

La singularite de la vegetation des Kempferies, la bizarre structure de leurs
fleurs, et la rarete de ces plantes dans nos jardins, nous engageront a dormer
une description detaillee de l'espece que nous avons eu occasion d'observer
dans le jardm de la Malmaison et dans celui du C. Cels.

Cette Kempferie est une petite plante dont la fleur sort de terre, a la ma-
niere des Safrans et des Colchiques ; tantot la fleur se developpe' avant la
naissance des feuilles, tantot les fleurs et les feuilles paraissent en meme temps •
mais ce qui caracterise cette espece, ce qui 1'eloigne beaucoup des deux autres'
Kempferies, connues des botanistes, c'est que les fleurs ne sortent point du
milieu des feuilles, mais naissent toujours dans une spathe distinctedes feuilles
comme dans les Amaryllis.

La racine de cette plante est composee de quatre a cinq tubercules epais,
oblongs, charnus, qui emettent surtout a leur col superieur des fibres cvlin-
driques, blanchatres, et presque simples. Les feuilles naissent immediatement
de ces tubercules, et sont roulees les unes sur les autres, absolument comme
dans le Balisier; elles sont tres - grandes, ovales-oblongues, un peu pointues,
entieres, traversees par une forte nervure longitudinale, qui donne naissance'
de Tun et l'autre cote a des nervures secondaires paralleles entre elles et tres-
rapprochees; a leur surface superieure, on remarque une tache rougeatre,
assez regulierement distribute vers le milieu de la feuille : on croirait d'abord
que cette tache, si regulierement circonscrite, est due a la superposition des
feuilles les unes sur les autres avant leur developpement; mais elle offre des
angles rentrants et sortants, qu'on ne peut concilier dans cette hypothese avec
la figure des feuilles.

Les fleurs sortent de la racine au nombre de cinq a sept, rapprochees en un
seul faisceau, mais elles se de'veloppent successivement, de maniere qu'on n'en
trouve qu'une ou deux epanouies ensemble; la spathe qui entoure la base de
chaque fleur est membraneuse, rougeatre, striee, engainante et pointue a son
extremite'; la corolle est pose'e sur l'ovaire; elle presente un tube long, o.r£le
blanc, cylindrique, entierement cache sous les spathes, et meme en partie
dans la terre : ce tube s'evase en un limbe double; Texterieur, qu'on serait tente



de regarder comme un calice, est profondement fenduen trois laniereslineai res,
etalees, pointues, courbees en gouttiere, d'un beau blanc dans toute leur lon-
gueur , un peu rougeatres au sommet; le limbe interne est redresse, plus de-
licat, plus colore, et joue le role de corolle; il se divise en trois lanieres irre-
gulieres; deux d'entre elles sont droites, ovales-oblongues, pointues, blancbes,
un pen purpurines vers Fextremite; la troisieme est tres-large , marquee a sa
base d'uneligne longitudinale jaune et calleuse, profondement echancree en
deux lobes ovales, obtus, elegamment panacbes de pourpre pale et de blanc.

L'ovaire est ovoi'de , blancbatre , cacbe sous terre : il donne naissance a
un style blanc, filiforme, plus long que le tube de la corolle, qui est enve-
loppe vers son sommet par le filament de Vetamine, et qui se termine par un
stigmate demi-orbiculaire en forme de coupe calleuse, blanche, legerement
ciliee sur les bords.

On ne trouve reellement dans cette fleur qu'une seule etamine; son filament
est insere sur le limbe interieur de la corolle, blanc, droit, assez large, plane
a son origine, puis courbe pour embrasser le pistil, et enfin prolonge en deux
membranes petaloi'des droites et pointues; sur les bords de ce filament, dans
la partie qui embrasse le pistil, se trouvent deux antberes a une loge, ou pour
parler plus exactement, les deux loges tres - ecartees d'une seule anthere • ces
loges sont lineaires, blancbes, et remplies d'un pollen blancbatre qui sort oar
une fente laterale.

Le fruit, dont on ne connait pas encore la maturite parfaite parait devoir
etre une capsule a trois loges et a trois valves.

H I S T O I R E .

La Kempferie longue est originaire des Indes orientales. a..
Elle est cultivee depuis peu d'annees dans les jardins de botanio • 11

fleurit au printemps dans la serre cbaude ; ses fleurs repandent u ' A
douce et agreable.

EXPLICATION DE LA PLANCHE

La Plante de grandeur naturelle.

i. Une fleur isolee.

a. Le style avec Fetamine, pour montrer la maniere dont le fil^ .
toure le pistil. le i l Iament en-

3. Le pistil.

4. Une fleur avorte'e qui se trouvait dans les jeunes snathes
5. Le pistil de la fleur avortee.
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ALLIUM STRIATUM.

FAM. des ASPHODELES. t/trss. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. Liir.

<*. Allium striatum. A. scapo nudo, obsolete triquetro; foliis linearibus, obliquis
subcanaliculatis, subtus striatis; umbella fastigiata, pauciflora. Jacq. Ic. rar. 2.
A 366. Collect, suppl 5i .*

Allium striatum. A.scapo nudo, subtriquetro; foliis linearibus, striato-sulcatis,
breviore umbella fastigiata; petalis obtusis; staminibus simplicibus. Wild.
Spec. a., p. 77-

Q> Allium gracile. A. scapo nudo, tereti, longissimo; foliis canaliculatis, lineari-
bus; umbella multiflora; corollis albidis; staminibus subulatis, ad basin cum
petalis desinentibus in tubum. Andr. hot. rep. 2 /. 107.

Allium gracile. A. scapo nudo, tereti, longissimo; foliis linearibus, canaliculatis;
staminibus subulatis, basi connatis. Ait.Kew. \.p. 429. Wild. Spec. 2. p. 83.

AIL STRltf.
*

D E S C R I P T I O N .

Une racine bulbeuse, dont la grosseur egale celle d'une petite noix, donne
naissance a cinq ou six feuilles, lineaires, presque obtuses , courbees en gout-
tiere un peu striees en dessous , glabres, longues de 2 decimetres environ;
elles sont tantot droites, tantot e'tale'es ; leur couleur est d'un vert clair, et
elles n*exhalent aucune mauvaise odeur, meme lorsqu'on les froisse entre les

mains.
Du milieu des feuilles naissentune ou deux hampes droites, ou quelquefois

'ncline'es cylindriques, glabres, plus court que les feuilles dans la varie'te *,
lus longues qu'elles dans la variete Q>. Cette bampe porte a son sommet sept a

dix fleurs disposers en ombelle, portees sur des pedicelles greles, cjlindriques,
longes, qui sortent tous d'une spathe a deux feuilles opposees, embrassantes,
udees ensemble a leur base, scarieuses, oblongues, pointues et persistantes.
I s fleurs sont blanches, un peu plus grandes que celles de TAil-des-Ours,

1 sauelles elles ont quelque ressemblance; elles exhalent une odeur faible,
'oK1*» a oeu nres comme TAil odorant; leur corolle est profondementmais agreauic, «^ v ^ ^

A' isee en six lobes oblongs, presque obtus, etales, persistants, egaux entre
^ormips en dessus d'un sillon longitudinal, un peu verdatres en dehorseux, marquco *̂*

^Les^ix etamines sont placees devant les lobes de la corolle; leurs filaments
+ T forme d une alene, et n'atteignent pas la longueur de la corolle : ils sont

ont ia IUIIAI^ ^



droits, blanchatres, et reunis legerement par leur base les uns avecles autres,
et avec les bases des lobes de la corolle. Les antheres sont orangees, droites,
oblongues, avant la fecondation; ovoi'des, apres remission du pollen.

L'ovaire est superieur a la corolle, ovoi'de, jaunatre, luisant, surmonte d'un
style droit, filiforme, un peu plus long que les etamines, termine par un
stigmate triangulaire. A ce pistil succede une capsule ovoi'de , a trois angles
obtus, a trois loges, a trois valves; les graines sont noiratres, anguleuses, et en
petit nombre dans cbaque loge a l'epoque de leur maturite.

H I 8 T O I R E.

Cette plante est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance, et peut-etre aussi
de la Jamai'que. 2|*

On la cultive au Jardin des plantes dans la serre cnaude : elle fleurit au
printemps.*

O B S E R VA T I O N S.

Cette espece d*Ail est tres-facile a distinguer de toutes les autres par ses
feuilles striees en dessous, et qui n'exhalent aucune mauvaise odeur; par ses
etamines reunies legerement a leur base entre elles et avec la corolle : ce der-
nier caractere semblerait leloigner du genre, mais son port et tous les autres
traits de sa structure s'opposent a cette separation.

La plante que je decris a ete envoyee au Museum d'Histoire naturelle, sous
le nom SAllium slriatum de Jacquin , et elle repond en efFet a la description
que ce savant botaniste a donnee de sa plante; elle n'en difFere que par l'alon-
gement de la hampe et le plus grand nombre de ses fleurs : ces deux caracteres
qui sont dus a une vegetation plus vigoureuse, la rapprochent de XAlliumgracile.
II n'est pas possible de douter que notre plante ne soit la meme que celle fio-uree
sous ce nom par Andrews, et je pense qu'elle est aussi la meme que celle
indiquee par Alton et Wildenow.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E

La plante de grandeur naturelle.

1. Un des lobes de la corolle avec Te'tamine.
2. Le pistil.
3. La capsule avant sa maturite complete.
4. La capsule ouverte.
5. Quelques graines.





FRITILLARIA LATIFOLIA.

FAM. des Lis . Juss. — HEXANDRIE MONOGYNIE. Liir.

Fritillaria latifolia. F. foliis alternis,oblongo-lanceolatis, planis; caule unifloro
Wild. Spec. 2. p. 92.

FRITILLAIRE A LARGE FEUILLE.

D E S C R I P I T O N .

A la seule inspection de la planche qui accompagne cette description, il
n'est aucun botaniste qui ne reconnaisse facilement Fextreme analogie de cette
plante avec la Fritillaire Meleagre; la ressemblance de ces plantes est si frap-
pante, qu'on peut douter avec raison si elles sont des especes essentiellement
distinctes. Attachons-nous a examiner leurs rapports et leurs differences. Une
racine tubereuse; une tige herbacee, droite, simple; une fleur solitaire, ter-
minale, pencbee; une corolle d'un pourpre violet, tacbee ou plutot marquetee
de petits carreaux blancs : tels sont leurs caracteres communs.

Mais dans la Fritillaire Meleagre , les feuilles sont lineaires, courbees en
forme de gouttiere, pointues, eparses indifferemment sur toute la longueur de
la tige, et quelquefois etalees dans leur jeunesse. Les feuilles de notre plante
sont oblongues, plus courtes et plus larges que dans la precedente, planes,
obtuses, droites, et naissent de preference vers le sornmet de la tige, de ma-
niere que les deux superieures ceignent la base de la jeune fleur.

La corolle de la premiere espece est en dedans pourpre, avec des taches
blancbes, et rougeatre en debors; celle de la seconde est jaunatre a Fexterieur,
pourpre, avec des tacbes verdatres a Tinterieur : dans la premiere, quoique sa
fleur soit plus courte, les divisions sont oblongues; dans la seconde, elles sont
ovales : ces divisions ont a Tinterieur une petite depression , d'ou part une
ligne longitudinale; cette ligne est jaune dans la premiere espece, et brune
dans la seconde.

Les etamines de la Fritillaire Meleagre depassent toujours un peu la moitie
de la longueur de la corolle : celle de la Fritillaire a large feuille l'atteignent
a peine.

Enfin, dans la premiere plante, on trouve trois stigmates verdatres, etales,
divergents, pointus, et a peine stries en dessus; ceux de la seconde sont jau-
natres, droits, obtus, marques en dessus d'un sillon large et profond.
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H I S T O I R E .

Ajoutons a ces differences, que la Fritillaire a large feuille fleurit un peu
plutot que la Fritillaire Meleagre, savoir, dans les premiers jours du printemps.

Nous avons observe comparativement ces deux plantes dans le jardin du
C. Cels, ou elles etaient nees de graines.

Toutes deux ont une racine vivace et une tige annuelle.
On ne connait pas exactement la patrie de la Fritillaire a large feuille.
Elle peut se cultiver en pleine terre, ou mieux encore dans des vases abrites

pendant l'hiver.

O B S E R VA T I O N S.

Nous pourrions repeter ici la question qui se presente si souvent dans THis-
toire naturelle : Qu'est-ce qu'une espece ? qu'est-ce qu'une variete ? question
delicate, peut-etre impossible a resoudre, du moins dans Tetat actuel de nos
connaissances; l'examen de la reproduction par le moyen des graines ne suffit
pas toujours pour resoudre cette question, comme le prouve Fexemple des
racines de legumes et d'arbres fruitiers.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E ,

La Plante de grandeur naturelle.

i. Une des divisions de la corolle vue en dehors.
a. La meme vue en dedans.
3. Le faisceau des etamines et du pistil..
4. Le pistil.





LACHENAtlA PENDULA.

FAM. des ASPHODELES. Juss. — H E X A N D R I E MONOGYNIE.

Lachenalia pendula. L. corollis cjlindricis, pedunculatis, pendulis; petalis in-
terioribus longioribus , cuneiformibus, obtusis; bracteis obtusis; foliis
oblongo-lanceolatis. Wild, Spec, a. p. 180.

Lachenalia pendula. L. corollis cjlindraceis ; petalis tribus interioribus lon-
gioribus integris; floribus pedunculatis pendulis. Ait. Kew, \,p, 461. Thunb*
prodr. 64.

Lacbenalia pendula. L. foliis geminis, oblongis, immaculatis; scapo erecto im-
maculato; corollis cjlindricis, impunctatis, pendulis. Jacq, Ic, rar, a. /. 400.
Coll. Z.p, 239.

LACHENALE PENDANTE.

D E S C R I P T I O N .

Les Lachenales se font remarquer en general par la variete, et en tneme
temps par la Constance des couleurs dont leur fleur est tachetee : Tespece qui
nous occupe ici nous offre un exemple sensible de cette observation.

Sa corolle est cjlindrique, presque triangulaire, longue de plus de 4 cen-
timetres, couverte d'un peu de poussiere glauque, et tronquee obliquement
au sommet avant son epanouissement : elle est composee de six petales ou
plutot de six divisions tellement profondes, qu'elles semblent des pieces dis-
tinctes; les trois exterieures n'ont pas plus de 3 centimetres de longueur; elles
sont d'une belle couleur coquelicot, avec le sommet brun; deux d'entre elles
ont le sommet oblique et calleux; la troisieme, qui est placee au cote supe-
rieur de la fleur, est un peu plus longue que les deux autres, a le sommet
droit tronque et tres- calleux : ces trois divisions externes sont courbees en
forme de carene; les trois interieures sont un peu plus longues que les pre-
cedentes, et ont presque la forme d'une spathule; la partie qui est cacbee sous
les divisions exterieures est <$troite, pale et mince; la partie decouverte est
d'un brun violet a sa base, et d'un beau vert au sommet; elle est large, et a
trois crenelures courtes et obtuses. Les etamines et le pistil n'offrent rien de
particulier a cette espoce.

Ces fleurs sont droites avant la floraison , et pendantes a Tepoque de la
fecondation; elles sont disposees en grappe simple et peu garnie : cbacune d'elles
est portee sur un pedicelle court, cjlindrique, penche, qui sort de Taisselle d'un©
bractee large , courte et membraneuse ; dans le baut de la grappe, il arrive

5a



souvent que les fleurs avortent, et que les bractees, recevant plus de nour-
riture, se changent en peiites feuilles, qui forment une couronne verdatre au
sommet de la plante; cet accident se retrouve d'une maniere assez constante
dans quelques plantes de la meme famille, et en particulier dans TEucomis.

La grappe des fleurs est portee sur une hampe ou pedoncule radical, droit,
long de a-3 decimetres, cylindrique , verdatre et tacbete de rouge dans la
partie inferieure, pentagone et d'un rouge coquelicot dans la partie qui sert
d'axe a la grappe florale: a la base de ce pedoncule se trouvent deux feuilles
opposees, engainantes a leur base, a demi-etalees, oblongues, un peu poin-
tues, et calleuses a leur sommet, glabres, depourvues des tacbes qu'on observe
dans plusieurs Lacbenales, et couvertes d'une poussiere glauque qu'on retrouve
sur la bampe.

La racine est une bulbe arrondie, blancbatre, a peu pres de la grosseur
d'une noix, d'ou partent en dessous des fibres menues, blancbes, simples et
cylindriques.

H I S T O I R E.

La Lacbenale pendante est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance. 2\..
On la cultive dans les jardins de botanique, ou elle fleurit quelquefois a

I'entree du printemps, quelquefois a la fin de Tautomne; la floraison des plantes
de serre est, comme on sait, beaucoup moins reguliere que ceile des vegetaux
cultive's en plein air.

O B S E R V A T I O N S.

Je nepuis croire avecM. Wildenow que la Lacbenale quadricolor soit une
simple variete de Tespece que je viens de decrire ; elle en differe par ses feuilles
lineaires lance'olees, tacbees en dessus, parceque le limbe des divisions inte-
rieures de la corolle est etale, que le sommet des divisions externes est vert,
et celui des divisions internes d'un rouge noiratre.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

La Plante de grandeur naturelle.

i, 2 , 3 . Les divisions exterieures de la corolle separees.
4. Les trois divisions interieures ecartees, pour montrer le pistil et

etamines.
5. Le pistil.





MONTBRETIA.

FAM. des IRIDEES. JUSS. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. Liir.

C H A R A C T E R G E N E R I C U S .

Spatha diphylla, scariosa. Corolla monopetala , supera , infundibuliformis ,
sexfida; auriculas tres , callosse, sessiles, perpendiculares , in laciniarum
trium inferiorum pagina supera solitariae. Stamina tria, libera , imo tubo
inserta. Stylus unicus. Stigmata tria gracilia. Capsula trilocularis. Decand.
Bull. Philom. n. 80.

M O N T B R ^ T I E .

OBSERVATIONS.

Ce genre differe du Glayeul par la presence de trois oreillettes calleuses,
perpendiculaires sur la surface interne des trois lanieres inferieures de la co-
rolle. Cet organe, qu'on ne retrouve dans aucune autre plante de la famille
des Iridees , me semble assez singulier et assez important pour necessiter la
formation d'un nouveau genre ; cette innovation parait encore autorisee par
le nombre considerable des especes qui composent le genre Glayeul. Quelle
est la nature de ces oreillettes calleuses? Un botaniste, justement celebre par
la sagacite de ses observations et Fetendue de ses connaissances, a soupconne
qu'elles sont peut-etre des eta mines avortees : cette idee semble confirmee par
le nombre remarquable d'etamines avortees qu'on observe dans plusieurs
plantes qui appartiennent a des families voisines, telles que les Balisiers et les
Bananiers; je n'hesiterais pas a l'admettre, si les trois etamines des Montbreties
etaient inserees a la base des trois lanieres qui ne portent pas d'oreillettes,
mais il en est tout autrement : ici, comme dans toutes les Liliace'es a trois
etamines, les organes males naissent devant les lanieres exterieures de la co-
rolle; en sorte que, dans la Montbretie, deux des etamines naissent sur des
lanieres sans oreillette, et la troisieme nait a la base de la laniere qui porte
Foreillette intermediaire; et c'est la mdme nervure longitudinale qui porte a
sa base Tetamine, et, vers le milieu de sa longueur, Toreillette calleuse ; je
pense done, d'apres cette observation, que ces nectaires particuliers aux Mont-
breties n'ont aucun rapport avec la nature des etamines, et sont plutot des
protuberances de la corolle. •
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O B S E R VA T I O N S.

Cette espece est certainement le Gladiolus securiger de Curtis; mais est-ce
le Gladiolus securiger, otu le Gladiolus Jkwus d'Aiton ? Par la couleur de sa fleur,
elle se rapproche de cette derniere espece; mais le caractere tire des bractees
aigues ou obtuses ne me parait d'aucune importance : j'ai sous les yeux des
echantillons qui portent des bractees de forme assez diverse, tantot aigues,
tantot obtuses. Les deux especes d'Aiton sont-elles veritablement distinctes?
Au reste, si elles sont des plantes differentes, elles doivent Tune et Tautre etre
rapportees au genre Montbretie.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante de grandeur naturelle.

1. La corolle ouverte.
2. Le pistil.
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DIASIA.
FAM. des IRIDEES. JZTSS. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. LIST.

C H A R A C T E R G E N E R I C U S .

Spatha dipbylla, valvulis subfoliaceis, oppositis. Corolla monopetala, supera,
rotata, sexpartita, post florescentiam scissa et caduca; tubo nullo; laciniis
acuminatis ; stamina tria , libera , imae corollae inserta. Stylus unicus.
Stigmata tria , gracilia. Capsula trilocularis, depressa, trigona , angulis
divaricatis, superne dehiscentibus. Decand. Bull Philom. n. 80.

D I A S I E.

O B S E R FA T I O N S,

Les Diasies ont jusqu'a present ete confondues avec lesGlayeuls, dont elles
different, non-seulement par le port, mais encore par leur corolle depourvue
de tube, et qui tombe apres la floraison, aussi bien que par leur capsule a
trois angles tres-prQnonces, ou plutot a trois ailes saillantes. Elles ont quel-
ques rapports avec les Ixias par le port, mais elles s'en distinguent par les
memes caracteres que nous venons d'enumerer; Tabsence du tube de la co-
rolle semble les rapprocber des Morees, mais les divisions de leur fleur sont
sensiblement egales, et leurs stigmates ne sont point dilates en petales.

Les naturalistes ont deja consacre divers genres de plantes a la memoire des
navigateurs les plus celebres : les noms des Colomb, des Cook, des Bou-
gainville, etc., servent maintenanta designer.des vegetaux originaires des pajs
qu'ils ont decouverts. J*ai de meme consacre le genre nouveau que je decris
ici a la me'moire de Bartbolome Dias, voyageur portugais, qui, a la fin du
quinzieme siecle, a de'couvert le Cap-de-Bonne-Esperance, et a ainsi puis-
samment contribue a etendre le domaine de l'Histoire naturelle. Les deux
especes de Diasies que nous connaissons sont originaires du Cap-de-Bonne-
Esperance.
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DIASIA IRIDIFOLIA.
Diasia iridifolia. D. foliis subdistichis scapo brevioribus. Decand. Bull Philonu

n. 80.
Gladiolus gramineus. G. polystachius, scapo laxo, spicis capillaribus flexuosis,

foliis ensiformibus, corolla sexpartita absque tubo. Andr. Bot. rep. 1. /. 62.
excl. syn.

Gladiolus gramineus. G. polystachius, scapo laxo, spicis capillaribus flexuosis,
foliis ensiformibus glabris. Thunb. diss. n. 26. prodr. 9. excl. syn,

DIASIE A FEUILLES D'IRIS.

D E S C R I P T I O N .

La racine de cette singuliere espece d'Iridee est composee d'une bulbe tu-
bereuse , arrondie, de la grosseur d'une noisette, qui emet par sa base des
radicules simples et fibreuses, et qui pousse par son sommet une tige grele,
cylindrique, haute de 3-4 decimetres, feuillee dans Je bas, nue dans la partie
superieure, et divisee en quelques rameaux greles et singulierement etales.

Les feuilles sont placees sur le bas de la tige, disposees sur deux rangs,
un peu divergentes , engainantes par leur partie infe'rieure, fortement com-
primees a la maniere des feuilles d'Iris , de maniere a presenter un limbe
oblong, aigu, large de i5 millimetres a sa base : quelquefois l'aisselle de la
feuille superieure donne naissance a une branche qu'elle engaine dans une
partie de sa longueur; les plus longues de ces feuilles n'atteignent pas un de-
cimetre, c'est-a-dire, le tiers de la hauteur de la tige.

Les fleurs sont sessiles, eparses, disperse'es de loin en loin sur la tige et
les rameaux : ceux-ci portent a leur origine deux ou trois bractees lineaires;
chaque fleur sort d'entre deux bractees opposees, membraneuses, concaves,
ovales, un peu pointues, persistantes et presque egales entre elles.

La corolle est jaunatre, marquee sur chaque laniere d'une raie purpurine;
elle n'a pas de tube, mais elle est divisee en six lobes profonds, lanceoles et
tres-aceres; le lobe superieur est un peu plus grand que les autres; cette co-
rolle est pose'e sur Tovaire, dont elle se detache d'elle-meme d'une maniere
tres-marque'e, apres la floraison.

Du fond de la fleur naissent trois etamines courtes, blanchatres, dirige'es du
cote supe'rieur de la corolle, un peu courbees au sommet, et chargees d'antheres
ovoi'des. Devant les e'tamines se trouve un style grele, court, filiforme, divise'
en trois stigmates etales. Ce style tire son origine de l'ovaire, qui est place sous
la corolle; cet ovaire est tres-gros, de couleur verte, et divisu en trois lobes



divergents. II se change en une capsule deprimee, a trois lobes, a trois valves,
a trois loges qui s'ouvrent par trois fentes placees a la face superieure ; les
graines sont nombreuses, disposees sur deux rangs dans chaque loge, et atta-
chees a leur angle interne.

H I S T O I R E .

La Diasie a feuilles d'Iris est originaire du Cap-de-Bon ne-Esperance; selon
Thunberg, elle y fleurit en automne. Elle a ete apportee en Europe par sire
Francis Masson, Tannee 1787. 2f..

Cette espece singuliere est cultivee dans le jardin de la Malmaison, dont
madame Bonaparte veut bien nous permettre d'etudier les richesses.

O B $ E R V A T I O N S.

Outre la Diasie a feuilles d'Iris, dont nous venons de donner la description,
il en existe une seconde espece que nous designerons par la phrase et les
synonymes suivants :

m

Diasia graminifolia. D. foliis rectis linearibus scapo fere longioribus. Decand*
Bull. Philom. n. 80.

Gladiolus gramineus. G. petalis lanceolatis setaceo-acuminatis. Lin./, suppl.
95.* excl syn. Pluk.

Gladiolus gramineus. G. corollae tubo brevissimo, laciniis subeequalibus
aristatis, scapo paniculato Jaccj. Ic. rar. 2. /. 236. Coll. 3. p. 3o3.*

Asphodelus foliis planis, caule ramoso, foliis acutissimis. Mill. Icon. p. 38.

/. 56.

Cette espece differe de la prece'dente par ses feuilles droites, line'aires ,
e*ffales a la longueur de la hampe; par ses fleurs porte'es sur un court pedi-
celle et munies a leur base de deux bractees alonge'es; par sa corolle blanche
rnarque'e d'une raie coquelicot sur chaque laniere: elle est quelquefois bulbi-
fere. Le synonyme de Plukenet, cite par Linne fils, appartient a une plante
dont la fleur est a cinq divisions, et peut-etre a une espece de Claytonia. Le
synonyme de Thunberg me parait appartenir a la Diasie a feuilles d'Iris, quoi-
qu'il dise que sa plante a la fleur blanche.





GLADIOLUS LINEATUS.
FAM. des IRIDEES. JUSS. — T R I A N D R I E M O N O G Y N I E . LIST.

Gladiolus lineatus. G. corollse limbo tubo quadrupld longiore incurvo patente,
laciniis ellipticis extus, lineistribus parallelis, suprema majore, exterioribus
retusis. Salisb, prodr. y&. 40. Curt, Bot, mag, t, 487.

Ixia squalida var. 0. stricta. Ait, Kew. i.p.61. Wild. Spec, 1, p. 206 .

GLAYEUL RAYk

DESCRIPTION.

Les caracteres precis de cette espece de Glajeul sont difficiles a tracer;
mais on la reconnait sans peine a sa fleur pale et presque transparente, rele-
vee par des veines noiratres et anastomosees entre elles. Cette fleur ressembie
un peu, par sa forme, a celle de l'lxia safran: elle est placee sur Fovaire, le-
gerement courbee, d'un jaune pale tirant un peu sur le rouge, presque en forme
d'entonnoir, et divisee, au-dela du milieu de sa longueur, en six lanieres eta-
lees ; les trois superieures sont ovales, et celle du milieu est plus large que les
deux autres; les trois inferieures sont oblongues et presque pointues.

Si nous ouvrons cette fleur, nous y trouvons trois etamines dont les fila-
ments sont inseres au fond de la corolle, un peu courbes, legerement corn-
primes, egaux a la longueur du tube, et d'une couleur jaunatre; les antheres
sont droites, brunes, lineaires, et emettent un pollen jaunatre, par deux fentes
placees a leur face externe : entre les etamines s'eleve un style droit, filiforme,
qui depasse la hauteur des antheres, et qui se divise au sommet en trois stig-
mates greles, etales, pubescents, rougeatres, et legerement fourchus a Textre-
niite; ce style tire son origine d\m ovaire place sous la corolle, cache entre
deux bracte'es membraneuses, a trois angles obtus, et qui se change en une
capsule a,trois loges et a trois valves.

Les fleurs que nous venons de decrire se trouvent, au nombre de sept ou
huit, disposees en epi simple au sommet de la tige ; elles sont sessiles, entre
deux bractees striees, dont Tune se divise en trois lobes aigus, et Tautre en
deux seulement. La tige est cylindrique, grele, feuillee a sa base, presque nue
dans le reste de sa longueur, haute de 8-10 decimetres, flexueuse et presque
tombante lorsqu'elle est abandonne'e a elle-meme ; les feuilles naissent de la
racine, et atteignent presque la longueur de la tige; leur largeur est de 7-8
millimetres: elles sont lineaires, pointues, glabres, faibles, d'un vertlegere-
ment glauque, engainees a la maniere des feuilles d'Iris; les feuilles superieures

sont concaves, et ressemblent a des bractees.
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La racine est une bulbe tubereuse arrondie, brunatre en debors, un peu
deprime'e, et dont la grosseur est»a peu pres celle d'une petite noix.

H I 8 T O I R E.

Le Glayeul raye est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance. 7\..
On le cultive dans quelques jardins de botanique ; c'est dans celui du

Museum d'Histoire naturelle que nous avons eu occasion de Tobserver.
II y a fleuri au commencement du printemps dans la serre cbaude ; sa

culture est la meme que celle des autres especes de ce genre.

O B S E R V A T I O N S.

Aiton avait regarde cette plante comme une simple variete de Ylxia squalida ;
Salisbury et Curtis Ten ont separee avec raison: elle en differe en effet, parce
que les divisions de la corolle sont entieres au sommet, nullement tacbees a
leur base, et que sa fleur est d'un jaune pale et, plus sensiblement rayee.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

La Plante de grandeur naturelle.

i. 2. Les bractees.
3. La corolle ouverte.
4. Le pistil.



»



MOROEA VAGINATA.
FAM. des IRIDEES. dTuss. — TRIANDRIE MONOGTNIE. LIN-.

Moroea yaginata. M. scapo intra folii vaginam nidulante, foliis flabellatis
distichis, floribus binis pseudo-lateralibus.

Moroea nortbiana. HortuL angL

MOR^E A LONGUE GAINE.

D E S C R I P T I O N .

Cette nouvelle espece de Moree merite de fixer notre attention, non-seu-
lement quant a la beaute de ses fleurs, mais surtout a cause du pbenomene
singulier que nous presente sa hampe enfermee, dans toute sa longueur, dans
la gaine de Tune des feuilles : quelques especes d'lxia m'ont presente un fait
a peu pres analogue; j'ai rencontre quelquefois des individus ou la gaine de
la feuille superieure embrassait la tige ou Fun des rameaux pendant un espace
plus ou moins considerable; mais ici la feuille superieure engaine la bampe
dans toute sa longueur, et se prolonge au sommet en feuille droite, com-
primee et lanceolee; les fleurs, qui sont reellement placees au sommet de la
bampe, sortent de Fextremite de la gaine, et semblent par consequent naitre
sur le cote d'une tige fortement comprimee. Ces sortes de greffes naturelles
et necessaires sont plus communes qu'on ne le pense dans les vegetaux ; je
serais par exemple, porte a croire que si dans les Fragons les fleurs paraissent
naitre sur la surface meme de la feuille, c'est que leur pedicelle est greffe dans
toute sa longueur avec la feuille elle-meme, et s j fait remarquer sous la forme
de nervure. Mais je reviens a la Moree a longue gaine.

Une racine , composee de fibres epaisses et presque simples, donne nais-
sance a plusieurs feuilles radicales dispose'es sur deux rangs opposes en forme
d'eventail, corame dans les Iris, engaine'es par leurs angles, fortement com-
primees, lanceolees , pointues, glabres, entieres, droites, un peu arquees,
surtout au-dessus de leur gaine, d'un vert fonce, et de 6-j decimetres de

longueur.
La tiee est comme je Fai dit, engainee dans la feuille superieure; les fleurs

naissent a son sommet, et sortent de la feuille au sommet de la gaine; on
en compte ordinairement deux qui fleurissent Fune apres Fautre; les fleurs
naissent d'une spatbe a deux valves comprimees, pointues et concaves, ou en
carene : elles sont droites, portees sur de courts pedicelles; leur duree ne se
prolonge jamais au-dela d'un jour.



L'ovaire est cylindrique, place sous la corolle, vert, glabre, marque de
six sillons longitudinaux, un peu resserre a sa base, et divise en trois loges
a son inte'rieur. Sur cet ovaire se trouve une corolle ouverte, profondement
divise'e en six lanieres inegales; les trois exterieures ont 5 centimetres de lon-
gueur; elles sont entierement etalees, verdatres en dessous, d'unblanc de lait
a la surface superieure, quelquefois un peu tachetees de pourpre a la base,
oblongues, obtuses, a peu pres en forme de coin; les trois lanieres exterieures
sont plus courtes, plus etroites, redressees, courbees en dehors et reflecbies
a leur sommet, elegamment tacbetees de blanc, de bleu et de pourpre.

Les trois etamines naissent devant les trois lanieres exterieures de la co-
rolle; leurs filaments sont distincts, courts, epais, jaunatres; leurs antberes
sont droites , lineaires, d\in jaune bleuatre, remplies d'un pollen jaunatre
legerement visqueux.

Entre les etamines s'eleve le style, lequel est jaune, droit, long de 8-10
millimetres seulement; ce style se divise en trois stigmates petaloi'des, droits,
divises au sommet en deux lanieres aigues et un peu decoupees. Ces stig-
mates , plus petits que ceux de la plupart des Iris, ressemblent beaucoup a
ceux des Vieusseuxies.

A cette fleur on ne voit succeder aucun fruit; mais Tovaire qui persiste se
cbnnge en une veritable bulbe, et donne naissance a de petites feuilles; le
pedicelle s'alonge apres la floraison, et soutient cette nouvelle production, qui,
se'pare'e de la plante-mere, peut servir a la multiplier.

H I 8 T O I R E.

La Moree a longue gaine est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance : elle
est encore tres-rare dans les jardins de botanique. Nous avons eu occasion de
l'etudier dans les serres du Museum d'Histoire naturelle, 011 elle avait ete en-
voy e'e d'Angleterre sous le nom de Moma norlhiana. \.

On pourra sans doute la multiplier facilement au moyen des bulbes qui
succedent aux fleurs.

La floraison de cette plante a eu lieu le 16 floreal de Tan 11, dans la serre
cbaude; elle s'est epanouie a sept beures et demie du matin, et n'a dure que
jusqu'a une heure de Tapres-midi.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante de grandeur naturelle.

1. Le pedicelle et le pistil.





MARANTA ARUNDINACEA.

FAM. des BALISIERS Jirss. — M O N A N D R I E MONOGYNIE. LIN.

Maranta arundinacea. M. culmo ramoso herbaceo, foliisovato-lanceolatis, sub-
tus pilosiusculis. TVild. Spec. 1. p. i3.

Maranta arundinacea. M. culmo ramoso. Lin. Spec. 2. Hort. Cliff. 2.* Mill. Diet.
n. 1. Gisek. ord. nat.246.

Maranta arundinacea. M. culmo ramoso, corollis sexpartitis, pericarpiis mo-
nospermis. Lafn. Diet. 2. p. 538.* ///. n. 19./. \.f. 1. excl. syn. Rumph.

Maranta arundinacea cannacori folio. Plum. gen. 16. Mart. cent. 39. /. 39.
Canna indica radice alba alexipharmaca. Sloan. Jam. 1. p. 253. /. 149.,/.' 2.
Radix contra venenatas sagittas. C. Bauh. Pin. 14.
0. Maranta tonka t. Aubl. Guy an. p. 3. non. TVild.

MARANTA ROSEAU.

D E S C R I P T I O N .

Cette plante a une racine noueuse , garnie de fibres longues, blanches,
tendres et rampantes; de cette racine sortent plusieurs tiges herbacees, droites,
hautes d'un metre au plus, cjlindriques, noueuses d'espace en espace, assez
sernblables a celles des roseaux , et qui emettent ca et la quelques rameaux
simples et divergents : de chaque noeud part une feuille dont le petiole fo-
liace enveloppe la tige comme la gaine des graminees, mais se resserre au
sommet en un corps calleux cjlindrique, qui soutient le limbe de la feuille;
ce limbe est ovale-lanceole, pointu, entier, etale , marque de nervures ana-
logues, pour la disposition, a celles des Balisiers; ces feuilles sont pubescentes,
soit sur leur limbe, soit sur la partie engainante de leur petiole; la tige elle-
meme est pubescente dans les parties qui sont a decouvert, et glabre dans
celles qui sont cachees sous les gaines.

L'extre'mite de la tige et des rameaux se bifurque une ou plusieurs fois,
d'ou resultent des pe'dicelles cjlindriques , courts , glabres , entoures d'une
o-aine foliacee; cbaque pedicelle porte une seule fleur blanche.

Cette fleur semble presenter deux teguments; Fun exterieur, analogue a un
vrai calice, est divise , jusque pres de la base, en trois lanieres oblongues,
aio-ues, entieres, striees, demi-transparentes, et un peu fermes; l'autre interieur,
an°aloo.'ue a Une corolle, est tendre, opaque, d'un blanc de kit, compose d'un
tube ^rele, cjlindrique au sommet, comprime a la base, arque et tordu dans
le miHeu 'et d'un limbe* irregulier a six divisions profondes; les deux divisions
inferieures sont grandes , etalees, arrondies; les quatre autres sont petites,
oblongues, redressees.



Le filament de l'e'tamine est soude' avec une des plus grandes divisions du
tegument interne de la fleur; il porte une anthere placee a Tentree du tube,
droite, jaune, oblongue, a deux loges.

L'ovaire est place sous la fleur; il donne naissance a un style blanc, soude
avec le tegument interne, libre et arque a son extremite *,*le stigmate est vis-
queux, perfore, obtus et corame divise en deux levres.

Apres la floraison, le pedicelle se renfle au sommet, de maniere a prendre
la forme d'une toupie, et soutient une capsule lisse, ovoide, a peu prestrian-
gulaire : cette capsule, qui meriterait presque le nom de drupe, renferme un
noyau simple blanc, que quelques auteurs ont pris pour unegraine; si on le
coupe en travers , on y distingue trois loges, qui renferment chacune une
graine : deux de ces graines avortent le plus souvent.

H I S T O I R E .

Le Maranta roseau est originaire de la Jamaique , de Saint-Domingue,
de Cayenne, et en general, des lies et du continent de l'Amerique meridionale;
Le Maranta-Tonchat, avec lequel il me semble qu'Aublet l'a cohfondu, est
originaire des Moluques et de la Cochinchine. Ces deux especes, infiniment
voisines, different entre elles, i.° par la tige, qui est herbacee dans le Maranta
roseau, ligneuse et deux fois plus haute dans le Maranta-Tonchat; 2.0 par
les feuilles pubescentes et ovales-lanceolees dans le premier, glabres et ovoi'des
dans le second; 3.° parce que le tegument interne de la fleur ou la corolle a
ses divisions tres-inegales dans le Maranta roseau, et presque egales dans le
Tonchat; mais Tune et Tautre ont la racine noueuse : aussi la plante de Cayenne,
decrite par Aublet, me parait devoir etre rapportee a notre espece.

Le Maranta roseau est connu a la Guyanne sous les noms d'Herbe aux
jleches, ou d'Herbe a lajleche ; a Surinam, sous celui de Pacimira; il semble etre
aussi X4gutiguepo-obi des Bre'siliens, et le Tarupara des habitants de la Guyanne.

Sa racine est fort estimee des Americains, soit parce que , cuite sous la
cendre, elle est, dit-on, salutaire contre les fievres intermittentes; soit parce
que son sue est employe pour guerir les plaies faites par des fleches empoi-
sonnees; aussi cette plante est-elle souvent cultivee autour des habitations des
Caraibes : ses feuilles et ses tiges servent a faire des corbeilles et des pagaras,
especes de paniers dans lesquels les Caraibes renferment leurs bijoux.

Elle se plait dans les lieux humides et voisins des ruisseaux; on voit ra-
rement cette plante dans les jardins de botanique, et e'est dans celui de madame
Bonaparte que nous avons eu occasion de l'observer.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

1. Les trois segments externes de la fleur. 2. Les segments internes.





ANTHERICUM MILLEFLORUM.
FAM. des ASPHODELES. J&SS. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. LIN.

Antbericum milleflorum. A. Foliis subcarinatis; filamentis barbatis; pedicellis
aggregatis,medioarticulatis; corollae laciniis tribus internis patulis, serru-
latis, externis, reflexis, integris.

ANTHERIC A MILLE FLEURS.
D E S C R I P T I O N .

Cette espece se fait particulierement distinguer par le nombre immense de
ses fleurs, disposers par petits faisceadx le long des branches greles, alongees et
divergentes, qui composent son panicule; ces fleurs se succedent les unes aux
autres pendant plusieurs mois, parce qu'il n'en fleurit qu'une seule a-la-fois

dans chaque groupe.
La racine est compose'e de fibres blanchatres, epaisses et presque tube'reuses

vers le collet, minces, cjlindriques, et un pen ramifiees vers Fextre'mite; de
racine s'eleve, a la hauteur d'un metre environ, une tige herbacee, grele,

ll b
seleve,

ique, un peu faible, simple, et garnie de feuilles a sa base, nue et ra-
en panicule dans sa partie superieure; les feuilles, qui,comme on vient

T? oir naissent aupres de la racine, sont tres-longues, concaves, ou plutot
-A 6 * liees dans le sens longitudinal, entieres sur leurs bords, pointues,
^l K et'd un vert assez fonce : il en nait, de plus, deux ou trois sur le bas

l ^ a . • celles-ci sont planes, demi-embrassantes, courtes, ecartees entre
mblables a des bractees.

elles, et se ^^ ^ r a m e aux alonge's, simples, greles, etale's, presque pen-
g<3 ^naissent ordinairement deux a deux, et qui forment un grand

dants, qui ^ ^ je c e g r a m e a u x se trouvent de petites bractees
panicule lac e e ep ^ ' . ^ ^ desqUelles sortent quatre a six pedicelles greles,
foliacees, aigues, ortent une seule fleur, et qui sont articules dans
filiformes, pendants, qui P

le milieu comme ^ f j ^ ^ J un p e u melange de lilas, et a peu pres de la
Les fleurs son ^ 1'Antheric annuel ; leur perianthe est a six

metne grandeur que ce ^ ^^ exterieures different tellement des trois
divisions tres-pro on > ^ regarder les premieres comme un calice, et
interieures, cjuon serai ^ ^ ^ c e l l e g ( j u r a n g externe sont oblongues, en-
les secondes comme une ^ ^ ^ c a i l e u s e s a u sommet, e t reflechies sur
tieres, un peu pointues, ^ ^ ^ g o n t s i m p l e ment etalees, ovales, obtuses,
le pedicelle; celles du rano ^ ^^ consistance extremement delicate ,
dentees en scie sur leurs ^ de c o u l e u r lilas. Les six etamines, qui
blanches, avec l a nervure^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ o f f r e n t d e g f i ] a m e n t s b l a n c s ,



greles et absolnment glabres dans leur moitie infe'rieure , herisse's de longs
poils jaunes dans leur moitie' superieure, surmontes d'une anthere droite, un
peu courbce an sommet, de couleur noire, et qui e'met un pollen jaune.

L'ovaire est superieur, de couleur violette, ovoi'de, presque triangulaire,
marque de six stries blanches, surmonte d'un style filiforme, un peu plus long
que les etamines , blanc dans toute sa longueur, violet a son extremite; le
stigmate est peu apparent, de couleur violette, orbiculaire, et parait cilie sur
ses bords lorsqu'on. l'examine a la loupe.

Apres la floraison, le plus grand nombrc des fleurs tombe sans porter de
fruit : cette chute s'opere par la desunion des deux parties articulees du pedi-
celle ; qnelques fleurs ont prbduit de petites capsules a peu pres globuleuses,
a trois loges et a trois valves chargees d'nne cloison dans le milieu; les graines
sont attachees a Tangle interne des loges, et il n'en murit qu'un petit nombre
dans chaque capsule.

H I S T O I R E .

L'Antheric a mille fleurs est originaire de la Nouvelle-HoHande. %
II est cullive au Jardin des Plantes depuis un an seulement, et a fleuri

dans le milieu de Fete passe.
II se distingue de la plupart des autres plantes par son efflorescence sin-

guliere. En effet, lorsque les fleurs sont disposees en epis ou en grappe, on
les voit d'ordinaire s'epanouir graduellement, en commencant par le bas et
en arrivant au sommet de la grappe : ici , au contraire , on voit s'epanouir
ca et la une fleur dans chaque faisceau ; chaque fleur ne dure qu'un jour;
les capsules tardent peu a murir, en sorte qu'a la fin de la floraison, on trouve
a la fois des fleurs et des fruits meles le long des branches.

Cet Antheric a les etamines barbues comme les especes a fleur jaune et a
feuilles charnues : doit-il appartenir au genre Anthericum ou au genre Phalangium
de Jussieu? doit-il plutot les rennir, ou bien enfin devenir le type d'un nouveau
genre? La difference qu'on observe entre les lanieres interieures etexterieures du
perianthe, la disposition des fleurs et l'articulation des pedicelles, sembleraient
autoriser cette derniere idee; mais il faudrait auparavant examiner les especes
connues d'Antheric duCap qui offrent deja des pedicelles articules, et comparer
leur germination avec celle des Phalangium ct des Antherics barbus.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

i. La fleur vue par-dessous. 2. La fleur vue par-dessus. 3. Une des lanieres
cxteiieures de la corolle. 4. Une des lanieros interieures. 5. Les etamines et le
pistil en position. 6. Une etamine vue a la loupe. 7. Lo pistil vu a la loupe.
8. La capsule. 9. Les graines.



;



LACHENALIA L A N C E T E F O L I A .

FAM. des ASPHODELES. Juss. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. LIN:

Lacbenalia lanceaefolia. L. foliis pluribuslanceolato-acuminatis, maculatis, in
orbem prostratis; scapis axillaribus, racemosis, prostratis; petalis patentissimis.
Jacq, Ic. Rar. 2. /, 402. Collect, suppl. 69.*

Lachenalia lanceaefolia. L. corollis subcampanulatis, patentibus; pedunculis
corolla triplo longioribus; petalis linearibus, obtusis, subeequalibus; foliis
ovatis acuminatis. Wild. Spec. 2. p. 178.

LACHENALE EN FORME DE LANCE.

D E S C R I P T I O N .

unesAu milieu d'un genre dont les especes se distingnent avec peine les
des autres , la Lachenale en forme de lance se fait remarquer par plusieurs
caracteres singuliers, dont un seul suffirait pour la separer de toutesles especes
connues.

Sa racine est une bulbe blanchatre, arrondie, d'une grosseur extremement
remarquable, si on la compare a la hauteur de la plante et au volume du
bulbe des autres Lachenales; cette racine emet plusieurs feuilles etalees en
rosette, ovales-lanceolees, pointues, epaisses, charnues, un peu concaves en
dessus, larges de 4 centimetres environ, sur une longueur qui ne depasse guere
celle d'un decimetre; dans leur jeunesse, ces feuilles sont d'un vert glauque
pale, marquees, a la surface superieure, de taches vertes ovales ou oblongues;
ces taches s'evanouissent dans les feuilles adultes.

De l'aisselle des feuilles superieures naissent deux hampes ou pedoncules
nus, flexueux, tan tot couche's, tantot redresses, long, de 8-10 centimetres,
cjlindriques et tachetes de pourpre a leur base, anguleux et verdatres entre
les fleurs: celles-ci sont tres-petites, comparativement a celles des autres La-
chenales, disposees en grappes, tres-serrees avant la floraison, a demi-pen-
dantes a l'e'poque de Tepanouissement, d'abord verdatres et cjlindriques, puis
rougeatres et etalees dans la partie superieure, portees sur des pedicelles greles,
demi - transparents, tachetes de rouge, et trois fois plus longs que la fleur;
une petite bractee calleuse se trouve a la base de chaque pedicelle.

La corolle est composee de six pieces egales entre elles, tellement distinctes,
qu'il est difficile de ne pas les prendre pour des petales, charnues, etalees dans
les deux tiers superieurs de leur longueur, lineaires-oblongues, obtuses, un
peu concaves; chacune d'elles porte a sa base une etamine dont le filament
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est blanc a sa base, violet an sommet, charge d*une anthere d*un pourpre
fonce : le pollen est jaune.

Au centre de la corolle se trouve un ovaire orbiculaire, deprime, marque
de six sillons profonds, surmonte d\in style droit, a trois stries, un peu plus
long que les etamines; le stigmate est petit, blanchatre, pubescent, lorsqu'on.
Texamine a la loupe.

Apres la floraison, la corolle se referme et protege Tovaire, qui se change
en une capsule orbiculaire, deprimee, a trois loges, a six sillons, depourvue
des appendices aile's qu'on trouve dans d'autres especes de ce genre; les graines
sont nombreuses, attachees au cote interne des loges.

H I S T O I R E.

Cette plante est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance. 2j..
Nous Tavons observee dans le jardin du C. Cels, qui Tavait recue de Hol-

lande; elle j a lleuri au milieu de Fete : on Fabritait dans la serre temperee.

O B S E R FA T I O N S.

Quoiqu'on ne puisse nier que cette plante appartient au genre Lachenale,
il est cependant utile d'observer qu'elle manque des deux caracteres princi-
paux de ce genre ; les divisions de sa corolle sont sensiblement egales entre
elles; sa capsule est globuleuse, depourvue d'appendices saillants : aussi le ca-
ractere ge'nerique des Lachenales me semble devoir etre exprime de la ma-
niere suivante:

LACHENALTA. Perigonium (calyx Juss.,corolla Lin.)sexpartitum,basi tubu-
losum, apice raro patens, laciniis 3 interioribus seepius longioribus. Stamina
erecta. Capsula subovata vel subglobosa, saepe trialata. Semina globosa.-Diflfert
abEucomietMuscari, perianthio non sexfido, sed sexpartito : ab Hyacintho,
capsulae loculis polyspermis et ovario minime triglanduloso : a Phormio, stami-
nibusnonadscendentibus,sed erectis, capsula non longe triquetra, seminibus
globosis.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante avcc sa bulbe de grandeur naturelle.

i. La fleur vue par devant. 2. La fleur vue par derriere. 3. Une des pieces
de la fleur avec son etaminc. 4. La memo vue a la loupe. 5 Le pistil et le
pedicelle. 6. Le meine vu a la loupe. 7. La capsule coupee en travers avant
la maturite.
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GLOBBA NUTANS.
FAM. des BALISIERS. J'VSS. — D I A N D R I E . MONOGYNIE. Liir.

Globba nutans. G. spica terminali pendula. Lin. Mant. 170. Lam. Did. si.p. y3o.
Globba nutans. G. spica terminali pendula , foliis elliptico-lanceolatis. Wild.

Spec. 1. p. 1 53.
Globba silveetris major. Rumph. amb. 6. p. 140. /. 6 2 , etforsan. t. 63.

GLOBBEE PENDANTE.

D E S C R I P T I O N .

Sa racine, qui est tubereuse et rampante, emet plusieurs tiges droites
fermes, simples, qui, dans nos serres, depassent un peu la hauteur d'un

' homme, et qui, dans leur climat, atteignent une dimension trois fois plus
grande; ces tiges sont garnies de feuilles alternes , droites et alongees : on
j distingue une gaine un peu rougeatre, qui embrasse exactement la tige ,
et dont les bords sont garnis de cils laineux ; cette gaine porte une feuilie
longue d'une coudee, large comme la main, oblongue, pointue, glabre sur
ses faces, ciliee sur les bords , munie d'une forte nervure longitudinale qui
emet de cote et d'autre des veines paralleles.

Au sommet de la tige nait une longue grappe de fleurs, pendante avant
l'epanouissement, puis se relevant graduellement; a la base de cette grappe
est une spathe formee par la gaine de la feuille superieure dont le limbe a
avorte : Faxe meme de la feuille est long de 2-3 decimetres, rouge et herisse
de poils ; il emet des pedicelles courts, etales, herisses, dont chacun porte une
fleur; celle-ci, avant son developpement, se presente sous la forme d'un gros
bouton ovoi'de, bigarre de rose et de blanc, et luisant comme s'il avait ete
verni : cette teinte brillante appartient a une bractee qui se trouve a la base
de Tovaire , et que Rumphe designait sous le nom $Hypophytum. Cette bracte'e,
qui d'abord renflee enveloppait toute la fleur, se fend lateralement, et tombe
d'elle-meme.

L'ovaire est globuleux, place sous la fleur, herisse de poils serres, couches
et enduits dune viscosite odorante; sur cet ovaire, nait le perianthe, dont les
valves sont disposees sur trois rangs; la valve exterieure , qui est la plus pe-
tite, semble une simple continuation du tegument de l'ovaire; elle est engai-
nante et velue a sa base ,̂ ciliee sur les bords, s'ouvre lateralement et se dejette
du cote superieur; la valve plus interieur est tubuleuse a sa base, et se divise
en deux levres; la superieure est large, ovale-arrondie , rose et ciliee a son
sommet; l'inferieure est profondement divisee en deux lobes etales , oblongs
et pellucides. Ces deux valves sont de la meme couleur et de la meme nature
que la bractee placee sous 1'ovaire, et semblent jouer le role d'un calice double.

La valve interne du perianthe ou la corolle est soude'e avec Ja valve inter-
mediate; elle est tubuleuse a sa base, et se divise en trois lobes ; les deux
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lateraux sont tres-courts, tres-etroits, et se croisent derriere ie fdament; lelobe
du milieu est tres-grand, dejete du cote inferieur, courbe en forme de carene,
obtus, sinne sur les bords, d'une couleur orangee en dessons, et elegamment
bigarre en dessus de taches rouges et orangees. Le tube entier de la corolle
est rempli d\ine liqueur visqueuse et sucree , suintee par un nectaire epais,~
cbarnu, ride, jaunatre, place au fond de la fleur, et dont la forme ressemble
a une dent molaire.

Lorsqu'on ouvfe la fleur , on decouvre le filament de Te'tamine insere au
fond du perianthe; ce filament est large, plane, dilate, vers le sommet, en
deux cjlindres rapprocbes, epais et lronques ; ce sont les deux loges d'une
meme anthcre, lesquelles sont tres-eloignees a cause de lalargeurdu filqment,
et qui ont ete prises mal-a-propos pour deux antheres distinctes.

Du milieu du nectaire, on voits'elever un style iiliforme, blanc, comprime,
qui suit le filament de l'etainine, traverse entre les deux loges de Tantbere, e t .
porte un stigmate velu, tronque, en forme de coupe a demi-fermee.

Je n'ai point vu le fruit de cette plante; d'apres Rumpbe, c'est une capsule
a trois valves, recouverte d'un tissu cellulaire mou et cbarnu , qui contient quel-
ques graines noires, globuleuses, seches, couvertes d'une poussiere jaunatre.

H I 8 T O I R E .

Cette belle plante est cultivee dans le jardin du Museum dTListoire natu-
relle : elle y a fleuri au printemps passe. 2|..

La Globbee pendante est originaire des Indes orientales et des Moluques ;
dansiTm pajs natal, elle croit de preference a Tentree des petits bois et au
pied des collines : sa grandeur et sa beaute ont fixe sur elle Tattention des
Indiens et des Malais, et ( ce qui est rare pour une plante qui n'est d'aucun
usage ) elle porte diffe'rents noms vulgaircs; les Malais la designent sous ceux
de Globba utan besaar ou Lancquas lacki lacki; ceux d'Amboine la confondent
avec la Globbee grappe de raisin, et la nomment Annipa maccan; a Java, elle
porte le nom de Pacolang; les Madegasses designent toules les especes de
Globbe'es sous le nom de Calimlin, et celle-ci, en particulier, sous celui de
Catimban besaar: ce ne serait pas le seul exemple qu'on put citcr de noms ge'-
neriques et specifiques dans les langues des sauvages.

Les tiges de cette plante servent a faire des Cannes a peu pros comme le
bambou ; scs feuilles, etant secbees au feu, se racornissent et se roulent de
maniere a scryir de moule ou \e$» Ma\a\s ^\acei\t d\i f* cwvt*, \\» \ei\dewt ccUc
espece de cornet plein de riz, et le nomment Palipali.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

i. La fleur debarrassee de sa bractee. 2. La fleur depouillee du calicc externe.
3. La fleur coupee en long pour montrcr le pistil et Fctaminc.


